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En 1992, la Commission a adopté la « Gestion du Cycle de Projet » (GCP), un en-
semble d’outils de conception et de gestion de projet basés sur la méthode
d’analyse du Cadre Logique. Cette méthode était déjà largement utilisée par de
nombreux bailleurs de fonds, y compris les Etats membres et encouragée par le
Comité d’Aide au Développement (CAD) de l’OCDE. Le présent manuel, qui cons-
titue la mise à jour de la version originale de 1993, expose les principales caracté-
ristiques de la GCP.

L’REMHFWLI de la GCP était, et demeure, l’amélioration de la gestion des actions –
projets et programmes de tout type - de coopération extérieure en tenant mieux
compte des questions essentielles et des conditions cadres dans la conception et la
mise en œuvre des projets et programmes :

��� 'HV�REMHFWLIV�FODLUV�HW�UpDOLVWHV�SRXU�OHV�SURMHWV�HW�SURJUDPPHV��

⇒ distinguer de manière précise les objectifs et les moyens nécessaires pour
les atteindre ;

⇒ définir de manière claire et réaliste l’objectif spécifique qui doit toujours im-
pliquer des bénéfices durables pour le(s) groupe(s) cible(s) ;

⇒ identifier les risques et les hypothèses : des facteurs externes susceptibles
d’influer de manière significative sur la réussite du projet.

��� )DFWHXUV�GH�©�TXDOLWp�ª�TXL�DVVXUHQW�OHV�EpQpILFHV�GX�SURMHW�j�ORQJ�WHUPH��

⇒ la nécessité d’établir un FDGUH�UDWLRQQHO�GH�SROLWLTXHV, en particulier de politi-
ques sectorielles appartenant au pays bénéficiaire ;

⇒ la nécessité de sélectionner les WHFKQRORJLHV� DSSURSULpHV  ; p. ex., celles
ayant recours à des ressources locales renouvelables ;

⇒ le respect des YDOHXUV� VRFLRFXOWXUHOOHV�des personnes et populations con-
cernées ;

⇒ les FDSDFLWpV� GH� JHVWLRQ� GHV� LQVWLWXWLRQV, publiques et privées, sollicitées
pour la mise en œuvre de projets ;

⇒ la YLDELOLWp�pFRQRPLTXH�HW�ILQDQFLqUH du financement du projet, et la durabi-
lité des bénéfices à plus long terme ;

⇒ la prise en considération des questions transversales liées à la SURWHFWLRQ�GH
O¶HQYLURQQHPHQW ;

⇒ la reconnaissance des différences de� JHQUH�et la réduction des inégalités
liées au genre, qui font partie intégrante des objectifs politiques cadres plus
larges.

��� &RKpUHQFH�DYHF�HW� FRQWULEXWLRQ�DX[�©�REMHFWLIV�SROLWLTXHV�FDGUHV�SOXV� ODUJHV�ª
GHV�SURMHWV�HW�SURJUDPPHV��

⇒ La GCP est étroitement liée au cadre plus large des actions de coopération
extérieure de la CE, dont O¶REMHFWLI� FHQWUDO� HVW� OD� UpGXFWLRQ�GH� OD� SDXYUHWp,
tandis que les D[HV�VWUDWpJLTXHV découlant du Traité de Maastricht1 sont les
suivants :

                                               
1 Voir COM (2000) 212, COMMUNICATION DE LA COMMISSION AU CONSEIL ET AU
PARLEMENT EUROPEEN : La politique de développement de la Communauté européenne.
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o le GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH, en particulier par la promotion d’une crois-
sance équitable, de l’investissement, de l’emploi, du développement so-
cial et humain et de la protection de l’environnement ;

o l’LQWpJUDWLRQ�GDQV� O¶pFRQRPLH�PRQGLDOH, y compris l’appui à la coopéra-
tion et l’intégration régionales ;

o la OXWWH�FRQWUH�OD�SDXYUHWp��

o la promotion de la� GpPRFUDWLH�� GHV� GURLWV� GH� O¶KRPPH� HW� GH� O¶(WDW� GH
GURLW��et si nécessaire la consolidation de la paix et la prévention de con-
flits.

⇒ La GCP vise à prendre en compte ces aspects dès le début du cycle de
projet, en essayant de faire en sorte que les projets / programmes soient
conformes et contribuent aux « objectifs politiques cadres plus larges » de
la coopération communautaire extérieure.

Par rapport au manuel de 1993, l’approche GCP a été élargie pour couvrir non
seulement l’approche traditionnelle de projet, mais aussi les SURJUDPPHV�VHFWRULHOV
auxquels s’appliquent également les principes de la GCP. A cet effet, le présent
manuel a recours à deux exemples illustratifs des éléments de base de l’approche
GCP :

• un exemple de programme d’appui au secteur routier, qui démontre l’utilité de
l’approche au niveau sectoriel,

• un exemple d’un projet plus traditionnel de routes secondaires, mettant l’accent
sur l’entretien.

Ces deux exemples ont de nombreux points communs. Toutefois, le premier exem-
ple axé sur le secteur aborde des questions plus vastes, tandis que le projet en se-
cond exemple porte sur les spécificités régionales / locales.

A un niveau plus opérationnel, la GCP vise à apporter des améliorations, à travers
des études de faisabilité / d’instruction, le suivi et l’évaluation ainsi que par le biais
d’une prise de décision éclairée, aux étapes clés dans la préparation et la mise en
œuvre de projets et de programmes. Elle implique la participation active des parties
prenantes (groupes cibles, bénéficiaires, institutions locales et décideurs) tout au
long du cycle de projet ou programme.

En fin de compte, la GCP est un assemblage de concepts et de tâches ou techni-
ques relativement simples, notamment :

⇒ le concept du cycle de projet ;

⇒ l’analyse des parties prenantes ;

⇒ le « Cadre Logique » comme outil de planification ;

⇒ les facteurs clés de qualité ;

⇒ les calendriers des activités et des ressources ;

⇒ les formats de base cohérents et standardisés des documents clés.

L’utilisation de ces concepts, outils et documents type tout au long de la vie d’un
projet est parfois appelée « approche intégrée » de la gestion du cycle de projet.

Comme tout concept et outil, l’XWLOLWp de la GCP dépend de la qualité des informa-
tions disponibles (et plus précisément, celles émanant des bénéficiaires et groupes
cibles) et de la qualité de son application.



Commission européenne – EuropeAid Manuel Gestion du Cycle de Projet

3

a

a

��� /(�&<&/(�'(�352-(7

 

La planification et la mise en œuvre des
projets2 suivent une séquence bien établie, qui
débute par une stratégie convenue, qui mène à
l’idée d’une action donnée, qui est ensuite
formulée, mise en œuvre, et évaluée en vue
d’améliorer la stratégie et les interventions
futures.

�����'pILQLWLRQV��� /HV� VL[� SKDVHV� GX� &\FOH� GH
SURMHW

Programmation :

Définition des orientations et principes généraux de la coopération entre l’UE et un
pays. Sur base de l’analyse des problèmes et des potentialités d’un pays, et en te-
nant compte des priorités locales et de l’UE, des actions mises en œuvre par les
autres bailleurs de fonds ainsi que des capacités locales et de l’UE, OD�FRQFHQWUDWLRQ
VHFWRULHOOH� HW� WKpPDWLTXH� GH� O¶DLGH� GH� O¶8(� HVW� FRQYHQXH�� HW� XQ� FHUWDLQ� QRPEUH
G¶LGpHV�GH�SURMHWV�HW�SURJUDPPHV�VRQW�H[SRVpHV�GDQV�OHV�JUDQGHV�OLJQHV. Il en ré-
sulte un Document de Stratégie Pays ou Cadre de Stratégie Pays (ces termes sont
employés comme synonymes).

Identification :

Dans le cadre du Document de Stratégie Pays établi, les problèmes, les besoins et
intérêts des parties prenantes sont analysés. Les idées de projets et d’autres opéra-
tions sont identifiées et examinées en vue d’être éventuellement approfondies.

Des études sectorielles, thématiques ou de « pré-faisabilité » d’un projet peuvent
être réalisées pour SHUPHWWUH� G¶LGHQWLILHU�� GH� VpOHFWLRQQHU� RX� G¶H[DPLQHU� OHV� LGpHV
VSpFLILTXHV�� HW� GH� GpILQLU� TXHOOHV� VRQW� OHV� pWXGHV� VXSSOpPHQWDLUHV� pYHQWXHOOHPHQW
QpFHVVDLUHV�pour la formulation d’un projet ou d’une action. Il en résulte une déci-
sion d’étudier plus en détail ou non l’/les option(s) élaborée(s).

Instruction3 :

Tous les aspects importants de l’idée de projet sont examinés, en tenant compte
des orientations du Document de Stratégie Pays, des facteurs de qualité clés (voir
Point 7) et les points de vue des principales parties prenantes. Les bénéficiaires et
autres parties prenantes devraient participer activement à la description détaillée de
l’idée de projet. La SHUWLQHQFH�GH� O¶LGpH�GH�SURMHW�SDU�UDSSRUW�DX[�SUREOqPHV��HW�VD
IDLVDELOLWp�VRQW�GHV�TXHVWLRQV�FOpV�j�pWXGLHU. Des plans de travail détaillés, compor-
tant un Cadre Logique (voir Point 3) dotés d’indicateurs des résultats escomptés et
d’indicateurs d’impact (voir Point 5.1), ainsi que des calendriers des activités et des
ressources (voir Point 6) devraient être produits au cours de cette phase. Il en ré-
sulte une décision de proposer ou non un financement pour le projet.

                                               
2 Dans ce manuel, le terme « projet » désigne un « projet » - un groupe d’activités visant à
atteindre un objectif spécifique dans un délai donné – et un « programme » - une série de
projets dont les objectifs réunis contribuent à un objectif global commun, aux niveaux secto-
riel, national ou même international.
3 Est parfois appelée « conception », « préparation », « formulation », ou « évaluation ex
ante ».

 )LJXUH����/H�&\FOH�GH�SURMHW
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Financement :

La proposition de financement est complétée et examinée par le comité interne ou
externe approprié. Il s’agit ensuite de GpFLGHU�GH�ILQDQFHU�RX�QRQ�OH�SURMHW. Une con-
vention formelle, énonçant les dispositions financières essentielles de mise en œu-
vre, est alors signée par la CE et le gouvernement partenaire ou une autre entité.

Mise en œuvre :

Les ressources convenues sont utilisées pour atteindre l’objectif spécifique (= le(s)
groupe(s) cible(s) perçoit(vent) les bénéfices prévus) et les objectifs plus larges,
globaux. &HWWH� SKDVH� LPSOLTXH� JpQpUDOHPHQW� OD� SDVVDWLRQ� GH� FRQWUDWV� G¶pWXGHV�
G¶DVVLVWDQFH�WHFKQLTXH��GH�VHUYLFHV�RX�GH�IRXUQLWXUHV. L’état d’avancement du projet
fait l’objet d’un suivi régulier permettant de l’ajuster à l’évolution de la situation. A la
fin de la mise en œuvre, la décision de clôturer ou de prolonger le projet devrait être
prise.

Evaluation :

L’évaluation est « une fonction qui consiste à porter une appréciation, aussi systé-
matique et objective que possible, sur un projet en cours ou achevé, un programme
ou un ensemble de lignes d’action, sa conception, sa mise en œuvre et ses résul-
tats. Il s’agit de déterminer la pertinence des objectifs et leur degré de réalisation,
l’efficience, l’efficacité, l’impact et la viabilité par rapport au développement. Une
évaluation devrait fournir des informations crédibles et utiles, permettant d’intégrer
les enseignements tirés aux mécanismes d’élaboration des décisions tant des pays
partenaires que des bailleurs de fonds ».4 Une évaluation peut avoir lieu au cours de
la mise en œuvre d’un projet(« évaluation à mi-parcours »), à la fin d’un projet
(« évaluation finale ») ou après son achèvement (« évaluation ex post »), soit pour
réorienter le projet ou pour tirer les leçons pour les projets et la programmation fu-
turs. Une évaluation doit conduire à une GpFLVLRQ� GH� FRQWLQXHU�� GH� UHFWLILHU� RX
G¶DUUrWHU� XQ� SURMHW. Les conclusions et recommandations doivent être prises en
compte dans la planification et la mise en œuvre de projets comparables à l’avenir.

 )LJXUH�����/H�&\FOH�GH�SURMHW���'RFXPHQWV�PDMHXUV�HW�GpFLVLRQV�FOpV

'pFLVLRQ�VXU�OD�PDQLqUH�
G¶¶XWLOLVHU�OHV�UpVXOWDWV�
GDQV�OD�SURJUDPPDWLRQ�
IXWXUH

3URMHW�GH�3URMHW�GH�
SURSRVLWLRQ�GH�SURSRVLWLRQ�GH�
ILQDQFHPHQWILQDQFHPHQW

(WXGH(WXGH
G¶pYDOXDWLRQG¶pYDOXDWLRQ

'pFLVLRQ�GH�FRQWLQXHU�
FRPPH�SUpYX�RX�GH�
UpRULHQWHU�OH�SURMHW�
�pYDOXDWLRQ�j�PL�
SDUFRXUV��

'pFLVLRQ�GH�
ILQDQFHPHQW

Le Cycle de Projet: Documents majeurs et 
décisions clés

3URSRVLWLRQ�GH�3URSRVLWLRQ�GH�
ILQDQFHPHQWILQDQFHPHQW

&RQYHQWLRQ�GH�&RQYHQWLRQ�GH�
ILQDQFHPHQWILQDQFHPHQW

'RPDLQHV�SULRULWDLUHV��
VHFWHXUV��FDOHQGULHU

'RFXPHQW�GH�'RFXPHQW�GH�
6WUDWpJLH�3D\V6WUDWpJLH�3D\V

'pFLVLRQ�TXDQW�DX[�
RSWLRQV�j�DSSURIRQGLU

'pFLVLRQ�G¶¶pWDEOLU�RX�
QRQ�XQH�SURSRVLWLRQ�GH�
ILQDQFHPHQW�IRUPHOOH

(WXGH(WXGH GH�GH�
SUpSUp��
IDLVDELOLWpIDLVDELOLWp

(WXGH(WXGH GH�GH�
IDLVDELOLWpIDLVDELOLWp

'pFLVLRQ�TXDQW�j�
XQH�SURORQJDWLRQ�
QpFHVVDLUH�GX�
SURMHW

5DSSRUWV�5DSSRUWV�
G¶DYDQFHPHQW�G¶DYDQFHPHQW�
HW�GH�VXLYLHW�GH�VXLYL

a

a

                                               
4 OCDE/CAD, 1991
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Dans la pratique, la durée et l’importance de chaque phase varient d’un projet à un
autre. Toutefois, la démarche méthodologique reste la même pour tous les projets.
Les principes essentiels de la GCP sont les suivants :

1. Appliquer l’$SSURFKH�GX�&DGUH�/RJLTXH pour analyser les problèmes, et obtenir
une solution valable – p. ex. dans la conception du projet.

2. Produire scrupuleusement OH� RX� OHV� GRFXPHQW�V�� FOp�V�� GH� ERQQH� TXDOLWp�affé-
rent(s)�à chaque phase, pour assurer une prise de décision structurée et éclai-
rée.

3. Assurer, dans la mesure du possible, la FRQVXOWDWLRQ�HW� O¶LPSOLFDWLRQ�GHV�SDUWLHV
SUHQDQWHV�FOpV.

4. Formuler et centrer l’objectif spécifique de manière claire sur les EpQpILFHV�GX�
UDEOHV�SRXU�OH���OHV�JURXSH�V��FLEOH�V��SUpYX�V�.

5. Tenir compte des DVSHFWV�FOpV�GH�TXDOLWp dans la conception dès le début.

La GCP regroupe des principes de gestion de l’aide communautaire, ainsi que des
outils et techniques d’analyse. Elle les met en application dans le cadre du proces-
sus décisionnel structuré du cycle pour s’assurer que :

• les projets sont conformes, et contribuent, aux REMHFWLIV�SROLWLTXHV�FDGUHV�GH�OD
&(, tels que : le respect des droits de l’homme, la réduction de la pauvreté, ou
encore les DVSHFWV�WUDQVYHUVDX[�comme l’égalité hommes / femmes, la protec-
tion de l’environnement (pertinence et compatibilité par rapport à ces questions
au sens large) ;

• les projets sont pertinents vis-à-vis de la VWUDWpJLH�FRQYHQXH et des problèmes
réels des groupes cibles / bénéficiaires ;

• les projets sont IDLVDEOHV, ce qui signifie que les objectifs peuvent être atteints
de manière réaliste en tenant compte des contraintes de l’environnement opé-
rationnel et des capacités des organismes chargés de la mise en œuvre ;

• les EpQpILFHV générés par les projets sont durables.

�����)RUPDW�GH�EDVH�RX�VWUXFWXUH�GHV�GRFXPHQWV�GH�SURMHW�HW�GH�SURJUDPPH

Le « format » de base suit le cadre logique (voir Point 3). On notera que le format
reflète principalement les tâches impliquées dans la préparation de projets, mais ne
change pas de manière significative lors de la mise en œuvre (rapport
d’avancement) ou de l’évaluation.
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��� 5pVXPp
��� &RQWH[WH : objectifs politiques cadres de la CE et du gouvernement partenaire, et liens avec le

programme ou stratégie pays établi par la CE, engagement du gouvernement partenaire vis-à-vis
des objectifs politiques cadres de la CE tels que le respect des droits de l’homme

��� $QDO\VH�VHFWRULHOOH�HW�DQDO\VH�GHV�SUREOqPHV, y compris l’analyse des parties prenantes
��� 'HVFULSWLRQ�GX�SURMHW ��SURJUDPPH, objectifs, et stratégie pour les atteindre :

⇒ Prise en compte des leçons du passé, et lien avec les activités mises en œuvre par les au-
tres bailleurs de fonds

⇒ Description de l’intervention (objectifs, et stratégie pour les atteindre, y compris l’objectif
spécifique, les résultats et les activités, et les indicateurs principaux)

��� +\SRWKqVHV��ULVTXHV�HW�IOH[LELOLWp
��� 0RGDOLWpV�GH�PLVH�HQ�°XYUH

⇒ Moyens physiques et non-physiques
⇒ Procédures organisationnelles et de mise en œuvre
⇒ Calendrier de mise en œuvre
⇒ Estimation des coûts et plan de financement
⇒ Conditions spéciales et mesures d’accompagnement du gouvernement / des partenaires
⇒ Suivi et évaluation

��� )DFWHXUV�GH�TXDOLWp
⇒ Participation des et appropriation par les bénéficiaires
⇒ Politique(s) de soutien
⇒ Technologie appropriée
⇒ Aspects socioculturels
⇒ Egalité hommes / femmes
⇒ Protection de l’environnement
⇒ Capacités institutionnelles et de gestion
⇒ Viabilité économique et financière

$QQH[H�: Cadre logique (projet de cadre logique ou cadre complet, en fonction de la phase dans
laquelle on se trouve)

�����3URJUDPPHV�VHFWRULHOV

Au cours de ces dernières années, des efforts considérables ont été déployés pour
s’assurer que les projets s’inscrivent dans le cadre de la politique nationale du pays
concerné et que la coordination avec les bailleurs de fonds soit améliorée. Néan-
moins, une telle approche est insuffisante, particulièrement dans les pays qui dispo-
sent de capacités nationales suffisantes pour élaborer et mettre en œuvre leurs po-
litiques nationales, et coordonner les activités des bailleurs de fonds. Cette situation
a amené la communauté des bailleurs de fonds à s’engager dans un appui aux ap-
proches sectorielles (programmes sectoriels).

8QH�DSSURFKH�VHFWRULHOOH�YLVH�j�pODUJLU�OD�QRWLRQ�G¶LPSDFW�DX�GHOj�GX�FKDPS�G¶DFWLRQ
G¶XQ�VHXO�EDLOOHXU�GH�IRQGV��Elle sert de cadre des dépenses publiques, non seule-
ment pour les ressources locales mais également pour les ressources externes
destinées au développement et à la mise en œuvre d’une politique équitable, équili-
brée et satisfaisante. Ainsi, les bailleurs de fonds peuvent passer de l’appui à des
activités spécifiques au cofinancement de politiques avec le pays partenaire et les
autres bailleurs de fonds. Ces efforts conjoints sont déployés sur la base d’objectifs
fixés par le gouvernement et dans le cadre d’un programme cohérent de gestion
des dépenses du secteur public. Dans cette optique, il va de soi que l’aide exté-
rieure sera de plus en plus directement intégrée aux plans gouvernementaux et au
budget national.

/HV�WURLV�FDUDFWpULVWLTXHV�SULQFLSDOHV�GHV�SURJUDPPHV�VHFWRULHOV�VRQW��

1. Le JRXYHUQHPHQW� HQJDJH� VD� UHVSRQVDELOLWp pour élaborer des politiques, des
priorités et normes applicables à toute activité publique dans un secteur donné,
y compris toute activité bénéficiant d’un financement extérieur. Cet engagement
se concrétise dans un document de politique et un cadre stratégique sectoriels.



Commission européenne – EuropeAid Manuel Gestion du Cycle de Projet

7

2. 7RXW�ILQDQFHPHQW�VLJQLILFDWLI�destiné à un secteur soutient une politique secto-
rielle unique et un programme de dépenses publiques unique sous la direction
du gouvernement (cadre des dépenses sectorielles et budget annuel).

3. /HV�SDUWHQDLUHV�DGRSWHQW�GHV�DSSURFKHV�FRPPXQHV�à l’intérieur d’un�secteur et
ses sous-secteurs. Ils s’orientent, si les conditions le permettent, vers un cofi-
nancement et un appui budgétaire.

Le cycle d’un programme sectoriel est comparable au cycle de projet, le point de
départ étant le Cadre de Stratégie Pays :

1. Au cours de la phase de 3URJUDPPDWLRQ, le Cadre de Stratégie Pays identifie
les secteurs qui bénéficieront d’un appui de la CE. Dans un processus de dialo-
gue entre le gouvernement, les bailleurs de fonds et les autres parties prenan-
tes aux niveaux national et sectoriel, les aspects suivants font l’objet d’une ap-
préciation : la VLWXDWLRQ�PDFUR�pFRQRPLTXH�HW�EXGJpWDLUH��OD�TXDOLWp�GH�OD�JHVWLRQ
GHV� ILQDQFHV� SXEOLTXHV�� OHV� TXHVWLRQV� GH� ERQQH� JRXYHUQDQFH�� OHV� SROLWLTXHV
VHFWRULHOOHV et l’adéquation des objectifs. On vérifie également si le cadre des
dépenses ainsi que la cohérence entre plans de travail annuels et budgets an-
nuels sont appropriés. ,O�HQ�UpVXOWH�XQ�DFFRUG�VXU�OHV�VHFWHXUV�j�VRXWHQLU�

���  Au cours de la phase d’,GHQWLILFDWLRQ, une pré-instruction du programme secto-
riel est effectuée. Le gouvernement et le bailleur de fonds parviennent à un ac-
cord global sur la politique et la stratégie sectorielles (faisant également, en
principe, l’objet d’un accord avec les autres bailleurs de fonds). ,O�HQ�UpVXOWH�XQH
GpFLVLRQ�GH�SRXUVXLYUH�RX�QRQ� OD�FRQFHSWLRQ�FRQMRLQWH�G¶XQ�SURJUDPPH�VHFWR�
ULHO�

3. Au cours de la phase d’,QVWUXFWLRQ, on se concentre sur la conception (la plus
précise possible) et sur l’établissement d’un accord sur OHV�SULQFLSHV�TXL�UpJLURQW
OD�PLVH�HQ�°XYUH�GX�SURJUDPPH. De tels principes peuvent englober des as-
pects comme : l’allocation équitable de ressources entre administrations cen-
trale et locale, la transparence requise du processus budgétaire et du système
comptable, la mise en œuvre des réformes administratives et institutionnelles,
etc. Les détails des priorités du programme, des réformes et investissements
sectoriels sont clairement arrêtés (en règle générale avec le gouvernement et
les autres bailleurs de fonds). Il en résulte une décision de soumettre, ou non, le
programme pour un financement. Au titre de l’aspect FRQGLWLRQQDOLWp, seul un
nombre limité de conditions préalables fermes devraient être identifiées dans le
cadre de l’approche sectorielle. La mise en œuvre à moyen terme devrait être
soumise à des FRQGLWLRQV�EDVpHV�VXU� OD�SHUIRUPDQFH�HW� OHV�UpVXOWDWV. Le mon-
tant du financement sera alors adapté en fonction du niveau de réalisation des
objectifs et de la quantité de services fournis aux bénéficiaires.

4. Au cours de la phase de )LQDQFHPHQW, la décision de financer ou non le pro-
gramme est prise.

5. Au cours de la phase de 0LVH�HQ�RHXYUH, le programme sectoriel est exécuté
dans le cadre du programme des dépenses du secteur public. Dans le cadre
d’un dispositif de cofinancement, le suivi des dépenses ne se limite pas à la
contribution de la CE mais s’étend au financement sectoriel dans son ensemble
(les fonds émanant du gouvernement et d’autres bailleurs de fonds inclus). Les
indicateurs des programmes sectoriels sont souvent liés à des cibles définies
au niveau international (OCDE / CAD – Objectifs internationaux de développe-
ment).

6. Au cours de la phase d’(YDOXDWLRQ, on se concentre sur les conclusions et les
recommandations quant aux résultats du programme, ainsi que sur les éven-
tuelles améliorations de la politique et du programme sectoriels.
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��� /(�&$'5(�/2*,48(

�����4X¶HVW�FH�TXH�OH�FDGUH�ORJLTXH�"

Le cadre logique est un outil qui a été développé dans les années 1970 et utilisé
depuis lors par de nombreux organismes différents.

Cette méthode implique la mise en forme des résultats d’une analyse de manière à
présenter de façon systématique et logique les objectifs d’un projet / programme. La
mise en forme doit refléter les liens de causalité entre les différents niveaux
d’objectifs, indiquer comment on peut vérifier si les objectifs ont été réalisés et défi-
nir quelles sont les hypothèses, échappant au contrôle du projet / programme, sus-
ceptibles d’influencer sa réussite.

Les résultats principaux de ce processus sont résumés dans une matrice (le « cadre
logique ») qui décrit les aspects les plus importants d’un projet / programme.

 )LJXUH�����/H�&DGUH�/RJLTXH

Le Cadre Logique

0R\HQV &R�WV

2EMHFWLIV�
JOREDX[

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV

/RJLTXH�
G·LQWHUYHQWLRQ

6RXUFHV�GH�
YpULILFDWLRQ

+\SRWKqVHV,QGLFDWHXUV�
REMHFWLYHPHQW�
YpULILDEOHV

&RQGLWLRQV�
SUpDODEOHV

Il existe des liens étroits entre cadre logique et format de base des documents, en
particulier au niveau des intitulés des chapitres / paragraphes relatifs aux objectifs
globaux et à l’objectif spécifique, aux résultats, activités, moyens et coûts, hypothè-
ses et indicateurs. L’analyse critique des IDFWHXUV�GH�TXDOLWp� permettra d’améliorer
la qualité du cadre logique.

Outre son importance pour l’analyse et la conception, le cadre logique s’avère éga-
lement utile pour la mise en œuvre et l’évaluation d’un projet / programme.

Le cadre logique a donc un rôle à jouer à chacune des phases du cycle. Lors de la
phase de préparation (identification), il devra être développé sans que l’on puisse le
finaliser à ce stade. C’est au cours des phases suivantes que le cadre logique sera
complété progressivement. Il constitue donc l’outil de gestion de chaque phase du
cycle de projet et l’« outil de référence » pour élaborer d’autres outils, le calendrier
de mise en œuvre et le plan de suivi, p. ex.

                                               
5 Souvent appelés « facteurs de viabilité ».
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�����/HV�OLPLWHV�GX�FDGUH�ORJLTXH

Le cadre logique s’est avéré utile pour les personnes chargées de la préparation et
de la mise en œuvre de projets. Il leur permet de mieux structurer et formuler leur
réflexion et de l’exprimer d’une façon claire et standardisée. Si les politiques sont
mal conçues, ou si la logique « ne tient pas », le cadre logique devrait en révéler les
contradictions, bien qu’il ne soit pas en mesure, à lui seul, de concevoir de meilleu-
res politiques.

Le cadre logique n’est donc qu’un outil pour améliorer la planification et la mise en
œuvre. Toutefois, un outil, aussi bon soit-il, ne peut pas, à lui seul, garantir des ré-
sultats positifs. La réussite d’un projet / programme dépend de nombreux autres
facteurs, tels que la capacité organisationnelle de l’équipe ou des organismes res-
ponsables de la mise en œuvre.

 )LJXUH�����5pXVVLWH�G¶XQ�SURMHW���4XHOTXHV�IDFWHXUV

Réussite d’un projet: Quelques facteurs

/HV�SDUWLHV�LPSOLTXpHV�
UHVSHFWHQW�OHXUV�
HQJDJHPHQWV

/H�SURMHW�DERUGH�
OHV�SUREOqPHV�UpHOV�
GHV�JURXSHV�FLEOHV

%RQQH���SUXGHQWH�
SODQLILFDWLRQ

(TXLSH�FRPSpWHQWH�
HW�PRWLYpH

&DSDFLWp�RUJDQLVDWLRQQHOOH�
VXIILVDQWH

/HV�EpQpILFLDLUHV�VRQW�FODLUHPHQW
LGHQWLILpV�SDU�JHQUH�

HW�JURXSH�VRFLR�pFRQRPLTXH

5pXVVLWH�
G·XQ�SURMHW

*HVWLRQ�HIILFDFH�
GX�SURMHW

5HSUpVHQWDWLRQ�pTXLWDEOH
GHV�GLIIpUHQWV�LQWpUrWV�

SDU�OH�ELDLV�GH�OD�SDUWLFLSDWLRQ

$OORFDWLRQ�pTXLWDEOH�
GHV�FR�WV�HW�EpQpILFHV�

HQWUH�IHPPHV�HW�KRPPHV

(ODERUHU�XQ�FDGUH� ORJLTXH�QH�GRLW�SDV�rWUH�XQ�VLPSOH�H[HUFLFH�GH�FDOTXH��Chaque
cadre logique devrait être le résultat d’une analyse approfondie et d’un processus
de planification en commun dont la qualité dépend d’un certain nombre de facteurs,
à savoir :

• Des informations disponibles 
• La capacité de l’équipe de planification
• Une bonne consultation des parties prenantes, avec une représentation équili-

brée des intérêts de chacune d’entre elles, femmes et hommes inclus
• La prise en compte consciencieuse des leçons acquises

Lee cadre logique est un RXWLO�G\QDPLTXH qu’il faut ré-évaluer et réviser au cours de
la mise en œuvre du projet en fonction de l’évolution de la situation.

�����/¶$SSURFKH�GX�&DGUH�/RJLTXH���'HX[�pWDSHV

L’élaboration d’un cadre logique comporte deux étapes, qui se déroulent progressive-
ment dans les phases d’Identification et d’Instruction du cycle de projet :

1. L’pWDSH�G¶DQDO\VH� durant laquelle la situation existante est analysée pour dé-
velopper une vision de la « situation future souhaitée » et sélectionner les stra-
tégies à utiliser pour y parvenir. L’idée clé est que les projets / programmes sont
conçus pour résoudre des problèmes rencontrés par des groupes cibles / béné-
ficiaires, femmes et hommes, et répondre à leurs besoins et intérêts.
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Il existe quatre types d’analyse à effectuer :

⇒ l’analyse des parties prenantes
⇒ l’analyse des problèmes (image de la réalité)
⇒ l’analyse des objectifs (image d’une situation future améliorée)
⇒ l’analyse des stratégies (comparaison de différentes options en réponse à

une situation donnée)

2. L’pWDSH� GH� SODQLILFDWLRQ, durant laquelle l’idée de projet se traduit en un plan
opérationnel pratique, prêt à la mise œuvre. C’est à cette étape que le cadre lo-
gique est élaboré, et que les activités et ressources sont définies et intégrées
dans leurs calendriers respectifs (voir description des calendriers des activités
et des ressources au Point 6).

�����(WDSH�G¶DQDO\VH���4XDWUH�W\SHV�G¶DQDO\VH

������� $QDO\VH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV

On entend par partie prenante tout individu, groupe de personnes, institution ou en-
treprise / firme susceptible d’avoir un lien avec un projet / programme donné. Afin
d’optimaliser les bénéfices sociaux et institutionnels du projet / programme et de li-
miter ces impacts négatifs, l’analyse des parties prenantes permet d’identifier toute
partie susceptible d’être affectée (de façon positive ou négative) par le projet et la
manière dont elle(s) est / sont affectée(s). Il est important que l’analyse des parties
prenantes soit effectuée tôt dans les phases d’Identification et d’Instruction d’un
projet / programme.

Toutes les sociétés connaissent des différences dans les rôles et les responsabilités
entre femmes et hommes, dans leur accès et emprise sur les ressources, et dans leur
participation à la prise de décision. Les femmes et les hommes n’ont pas un accès
équitable aux services (p. ex. moyens de transport, santé, éducation) et aux opportuni-
tés de la vie économique, sociale et politique. Les inégalités liées au genre entravent la
croissance économique et pèsent sur le développement. En ne tenant pas compte de
manière adéquate des aspects de genre, l’efficacité et la viabilité des projets et pro-
grammes peuvent être compromises. Les inégalités existantes peuvent même être in-
volontairement exacerbées. Il est donc vital d’analyser les différences et inégalités liées
au genre et de les prendre en compte dans l’intervention, dans ses objectifs, ses straté-
gies et l’allocation des ressources. L’analyse des parties prenantes doit donc systéma-
tiquement identifier toutes les différences de genre, ainsi que les intérêts, problèmes et
potentiels spécifiques des femmes et des hommes au sein des familles de parties pre-
nantes.

Idéalement, un projet / programme devrait être conçu lors d’un atelier participatif de
planification réunissant les représentants des parties prenantes principales, avec
une représentation équilibrée des intérêts des femmes et des hommes. Lorsqu’on
envisage de réviser le cadre logique au cours de la vie d’un projet, l’analyse initiale
des parties prenantes devrait être revue.

L’analyse des parties prenantes et l’analyse des problèmes sont étroitement liées :
sans les points de vue des différentes parties prenantes sur un problème, ni la na-
ture du problème, ni les besoins de ces parties prenantes, ni les solutions possibles
n’émergeront.

Les schémas ci-après illustrent l’analyse des parties prenantes d’un programme du
secteur routier et d’un projet de routes secondaires. Un certain nombre de parties
prenantes sont, dans ces deux exemples, identiques tant au niveau du programme
qu’au niveau du projet. Néanmoins, leur importance et leur contribution dans les
deux types d’intervention sont susceptibles de varier considérablement.
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� (QYLVDJHU�GHV�DEULV��GH�OµpFODLUDJH��GHV�ERUQHV�
WpOpSKRQLTXHV�OH�ORQJ�GHV�URXWHV

� 6WLPXOHU�OµDSSURSULDWLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU��
HVVHQWLHOOHPHQW�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV��HQ�PHWWDQW�
OµDFFHQW�VXU�OHV�EpQpILFHV�SRXU�OHV�GLIIpUHQWV�W\SHV�
GµXVDJHUV��IHPPHV�HW�KRPPHV

� 6HQVLELOLVHU�DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW�
�JURXSHV��LQGLYLGXV��SUHVVH��)1$��HWF��

� &ROODERUDWLRQ�DYHF�OD�)1$�HQ�YXH�GH�OD�
VHQVLELOLVDWLRQ�HQ�PDWLqUH�GH�VpFXULWp�GHV�SDVVDJHUV�
HW�GHV�YpKLFXOHV

� &RQWULEXWLRQ��SpDJHV�SOXV�pOHYpV� 3HXYHQW�SUREDEOHPHQW�rWUH�VHQVLELOLVpV�DX[�
TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW

� (QWUHWLHQ�GHV�YpKLFXOHV�VRXYHQW�QpJOLJp
� /XEULILDQWV�YLGDQJpV�SDU�GHV�JDUDJLVWHV�TXL�QH�
GLVSRVHQW�SDV�GHV�LQIUDVWUXFWXUHV�DSSURSULpHV

� 7UDMHWV�V�UV�HW�UDSLGHV��FRQFHUQH�
SULQFLSDOHPHQW�OHV�KRPPHV�

�0XOWL�IRQFWLRQ�HW�WUDMHWV�V�UV�j�GLIIpUHQWV�
PRPHQWV�GH�OD�MRXUQpH��FRQFHUQH�
SULQFLSDOHPHQW�OHV�IHPPHV�

� 'LPLQXWLRQ�GHV�IUDLV
�0RLQV�GµDFFLGHQWV
� 3OXV�GµDEULV��GµpFODLUDJH��GH�ERUQHV�
WpOpSKRQLTXHV�HW�GH�PHVXUHV�GH�VpFXULWp�
URXWLqUH��FRQFHUQH�SULQFLSDOHPHQW�OHV�IHPPHV�

� 3URSULpWDLUHV�IDLVDQW�SDUWLH�GHV�FODVVHV�
PR\HQQH�HW�SOXV�pOHYpH�������
GµKRPPHV�HW������GH�IHPPHV�SDUPL�OHV�
FRQGXFWHXUV

� 5HSUpVHQWpV�SDU�OD�)pGpUDWLRQ�1DWLRQDOH�
$XWRPRELOH��)1$�

3URSULpWDLUHV�GH�
YpKLFXOH�SULYp
�XVDJHUV�SULYpV�GH�OD�
URXWH�

� 7HQLU�FRPSWH�GHV�OHoRQV�DSSULVHV� /RQJXH�H[SpULHQFH�GDQV�OD�ILQDQFHPHQW�GHV�SURMHWV�
HW�SURJUDPPHV�GX�VHFWHXU�GHV�WUDQVSRUWV�

� ,PSDFW�VXU�OµHQYLURQQHPHQW�j�pYDOXHU�DYDQW�XQH�
pYHQWXHOOH�GpFLVLRQ�GH�ILQDQFHPHQW�

� $WWHQWLRQ�SDUWLFXOLqUH�VXU�O¶pJDOLWp�
KRPPHV�IHPPHV

� (FKDQJH DFFUX�HW�GXUDEOH�GH�PDUFKDQGLVHV��j�
OµLQWpULHXU�HW�j�OµH[WpULHXU�GH�OD�UpJLRQ���
GpYHORSSHPHQW�VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH�IDYRULVp

� 5pGXFWLRQ�GH�OD�SDXYUHWp
� 8WLOLVDWLRQ�WUDQVSDUHQWH��HIILFDFH�HW�HIILFLHQWH�
GHV�IRQGV

� $WWLWXGH�SRVLWLYH�YLV�j�YLV�GHV�DFWLRQV�
GµDSSXL�DX�GpYHORSSHPHQW�VRFLDO�HW�
pFRQRPLTXH

� 5HSUpVHQWp�GDQV�SD\V

&(

� /HV�VHQVLELOLVHU�SRXU�UHQIRUFHU�OHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ
� 'LVWLQJXHU�OD�FRQWULEXWLRQ�GHV�KRPPHV�HW�GHV�
IHPPHV�SRXU�pYLWHU�TXH�OHV�IUDLV�HQFRXUXV�SDU�OHV�
IHPPHV�VRLHQW�SOXV�pOHYpV

� &RQWULEXWLRQ��SDUWLFLSDWLRQ�GHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ
� 'HYURQW�SD\HU�SOXV�GH�SpDJHV�SRXU�OD�
FRPPHUFLDOLVDWLRQ

� /HV�KRPPHV�GRPLQHQW�OHV�RUJDQLVDWLRQV�
YLOODJHRLVHV

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GH�OD�SROOXWLRQ�TXH�
SHXYHQW�HQJHQGUHU�OHV�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�HW�
OHV�OXEULILDQWV

� 7UDQVSRUW�OH�SOXV�UDSLGH�SRVVLEOH��j�GHV�WDULIV�
UDLVRQQDEOHV��SULQFLSDOHPHQW�GH�SURGXLWV�
DJULFROHV

� /H�JRXYHUQHPHQW�HQWUHWLHQW�OHV�URXWHV�
SULPDLUHV�HW�VHFRQGDLUHV

� 7UqV�KpWpURJqQHV
� )HPPHV�YHQGHQW�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�
j�SHWLWH�pFKHOOH��SOXV�SpULVVDEOHV

� (Q�SDUWLH�RUJDQLVpV�HQ�FRRSpUDWLYHV�
YLOODJHRLVHV��GRPLQpHV�SDU�OHV�KRPPHV

)DPLOOHV�FRPPXQDXWp
V�GµDJULFXOWHXUV

� 6HQVLELOLVDWLRQ�GHV�FKDXIIHXUV�GH�EXV�j�XQ�WUDLWHPHQW�
pTXLWDEOH�GHV�SDVVDJHUV

� ,QVLVWHU�VXU�OD�UHPLVH�HQ�pWDW�GHV�EXV�XVpV��"�

� 5HVVRXUFHV������GHV�EXV�GH�PRLQV�GH���DQV�������
HQWUH���± ���DQV

� ����GHV�EXV�WHFKQLTXHPHQW�XVpV
� &RQWULEXWLRQ��SOXV�GµLQYHVWLVVHPHQWV�GDQV�OH�SDUF�
DXWRPRELOH��VL�OHV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV

� )RUPDWLRQ�GHV�FKDXIIHXUV�GH�EXV

� 5pJOHPHQWDWLRQV�HQ�PDWLqUH�GH�YLGDQJH�GH�
OXEULILDQWV�JpQpUDOHPHQW�UHVSHFWpHV

� ([FOXVLRQ�IUpTXHQWH�GHV�IHPPHV�HW�OHXUV�
PDUFKDQGLVHV�GHV�EXV�GH�WUDILF�LQWpULHXU�HW�RX�
WLWUH�GH�WUDQVSRUW�SOXV�FKHU�SRXU�OHV�IHPPHV

� /HV�SHUVRQQHV�EpQpILFLHQW�G¶XQ�WUDQVSRUW�
UDSLGH�HW�GDQV�GH�ERQQHV�FRQGLWLRQV

�0RLQV�GH�IUDLV�GH�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�
YpKLFXOHV

� 6RFLpWpV�SULYpHV�HW�SXEOLTXHV��GH���j����
EXV�GH�WDLOOHV�GLIIpUHQWHV�

� ��VRFLpWpV�RSqUHQW�DX�QLYHDX�QDWLRQDO
� 2UJDQLVp�HQ�$VVRFLDWLRQ�1DWLRQDOH�GHV�
(QWUHSULVHV�GH�7UDQVSRUWV�3XEOLFV�
�$1(73�

6RFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�
SXEOLF

� /HV�LQIRUPHU�GH�OD�VLWXDWLRQ�DFWXHOOH�HW�GHV�
DPpOLRUDWLRQV�DSSRUWpHV�DX�UpVHDX�URXWLHU�HW�OHXUV�
LPSOLFDWLRQV��UDGLR��79��HWF��

� 5HVVRXUFHV��YDULDEOHV
� &RQWULEXWLRQ��"

� ""� /HV�PDUFKDQGLVHV�VRQW�OLYUpHV�GDQV�GHV�GpODLV�
FRXUWV�HW�GDQV�GH�ERQQHV�FRQGLWLRQV

� /HV�PDUFKDQGLVHV�QH�VRQW�SDV�GpYDORULVpHV�j�
FDXVH�GX�WUDQVSRUW

�0RLQV�j�SD\HU�SRXU�OH�WUDQVSRUW�OLYUDLVRQ

� $WWLWXGH�JpQpUDOH���/H�JRXYHUQHPHQW�HW�
OHV�DXWRULWpV�QDWLRQDOHV�VRQW�
UHVSRQVDEOHV�GHV�URXWHV�

� 1H�VRQW�SDV�RUJDQLVpV�HQ�JURXSHV�GH�
SUHVVLRQ

&RQVRPPDWHXUV

� )RUPDWLRQ�HQ�PDWLqUH�GH�UpJOHPHQWDWLRQV�
HQYLURQQHPHQWDOHV

� ,QVWDXUHU�GH�PHLOOHXUHV�PHVXUHV�GH�FRQWU{OH

� &RQQDvWUH�OHV�URXWHV�HW�OHV�JRXORWV�GµpWUDQJOHPHQWV
� &RQWULEXWLRQ��DSSOLFDWLRQ�SOXV�VWULFWH�GH�OD�ORL

� 6HQVLELOLWp�OLPLWpH�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��SHXW�rWUH�UHQIRUFpH�DILQ�GH�
PLHX[�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�UpJOHPHQWDWLRQV��
HQ�PDWLqUH�GµHQYLURQQHPHQW�OLpHV�DX[�WUDQVSRUWV�

� /HV�URXWHV�VRQW�GDQV�GH�PHLOOHXUHV�FRQGLWLRQV
�0RLQV�G¶DFFLGHQWV
�0RLQV�GH�SpDJHV�SRXU�OHV�XVDJHUV
�0HLOOHXUH�UpJXODWLRQ�GX�WUDILF
� $PHQGHV�SOXV�pOHYpHV�SRXU�OHV�LQIUDFWLRQV
� /HV�DPHQGHV�FRQVWLWXHQW�XQ�DUJXPHQW�SRXU�
DXJPHQWHU�OHV�VDODLUHV

� �����SROLFLHUV�GRQW�����GH�IHPPHV
� 0DXYDLV�VDODLUHV�	�PDXYDLVH�UpSXWDWLRQ
� 'pSHQG�GX�JRXYHUQHPHQW�UpJLRQDO
� 5HSUpVHQWp�SDU�OH�6\QGLFDW�1DWLRQDO�GH�
OD�3ROLFH

3ROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH

� 5HQIRUFHU�OD�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO�ORFDO�HW�IpPLQLQ

� 6XLYL�SOXV�pWURLW�GHV�WUDYDX[
� 6HQVLELOLVDWLRQ�DX�9,+�6,'$�HW�j�OHXU�U{OH�YLV�j�YLV�
GHV�IHPPHV��HW�GHV�DXWUHV�FRQGXFWHXUV�

� &DSLWDO��pOHYp
� /D�SOXSDUW�GµHQWUH�HX[�WUDYDLOOHQW�GHSXLV����DQV
� &RQWULEXWLRQ��UHFUXWHPHQW�DFFUX�GH�SHUVRQQHO�ORFDO�
VXU�OHV�FKDQWLHUV�GH�FRQVWUXFWLRQ�UpKDELOLWDWLRQ

� 'DQV�OD�PDMRULWp�GHV�FDV��SDUFHOOHV�GH�ELRWRSHV�
VRQW�SUpVHUYpHV�VXU�OHV�FKDQWLHUV�GH�
FRQVWUXFWLRQ

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GHV�FDXVHV�GH�
9,+�6,'$��HW�GH�OµLPSDFW�GX�FRPSRUWHPHQW�GHV�
WUDYDLOOHXUV�VXU�OHV�IHPPHV

� 3OXV�GH�FRQWUDWV
�0RLQV�GH�SODLQWHV�VXU�OD�TXDOLWp�GX�WUDYDLO

� ��PR\HQQHV�j�JUDQGHV�HQWUHSULVHV������
����HPSOR\pV��TXL�VH�SDUWDJHQW�OH�
PDUFKp

� 2UJDQLVpHV�HQ�pTXLSHV�UpJLRQDOHV
� 3URSULpWp�SULYpH

(QWUHSULVHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�URXWLqUH

� 5HQIRUFHU�OD�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO�ORFDO�HW�IpPLQLQ

� 6XLYL�SOXV�pWURLW�GHV�WUDYDX[
� 6HQVLELOLVDWLRQ�DX�9,+�6,'$�HW�j�OHXU�U{OH�YLV�j�YLV�
GHV�IHPPHV��HW�GHV�DXWUHV�FRQGXFWHXUV�

� &DSLWDO��JpQpUDOHPHQW�IDLEOH
� /D�SOXSDUW�GµHQWUH�HX[�WUDYDLOOHQW�GHSXLV������DQV
� &RQWULEXWLRQ��UHFUXWHPHQW�DFFUX�GH�SHUVRQQHO�ORFDO�
VXU�OHV�FKDQWLHUV�GH�UpKDELOLWDWLRQ

� 5DUHPHQW��SDUFHOOHV�GH�ELRWRSHV�VRQW�
SUpVHUYpHV�VXU�OHV�FKDQWLHUV�GH�FRQVWUXFWLRQ

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GHV�FDXVHV�GH�
9,+�6,'$��HW�GH�OµLPSDFW�GX�FRPSRUWHPHQW�GHV�
WUDYDLOOHXUV�VXU�OHV�IHPPHV

� 3OXV�GH�FRQWUDWV
�0RLQV�GH�SODLQWHV�VXU�OD�TXDOLWp�GX�WUDYDLO
� 'LPLQXWLRQ�GHV�FR�WV�GHV�LQWUDQWV�HW�GX�
PDWpULHO

� ���± ���SHWLWHV�j�PR\HQQHV�HQWUHSULVHV�
����� ���HPSOR\pV���TXL�RSqUHQW�
SULQFLSDOHPHQW�GDQV�OD�UpJLRQ

� 3URSULpWp�SULYpH

6RFLpWpV�GµHQWUHWLHQ�
GHV�URXWHV

� 5HQIRUFHU�OD�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�HQ�PDWLqUH�GH�
FKDUJHPHQW

� 5HQIRUFHU�OH�FRQWU{OH�GHV�FKDUJHPHQWV��UHQIRUFHU�OHV�
DPHQGHV

� &RQWULEXWLRQ��SOXV�GH�UHVSHFW�GHV�OLPLWDWLRQV�HQ�
PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQW

� ""� /HV�PDUFKDQGLVHV�VRQW�OLYUpHV�GDQV�GHV�GpODLV�
FRXUWV�HW�GDQV�GH�ERQQHV�FRQGLWLRQV

� /D�TXDOLWp�GHV�URXWHV�HVW�DPpOLRUpH�HW�
PDLQWHQXH

�0RLQV�j�SD\HU�SRXU�OH�WUDQVSRUW�OLYUDLVRQ

� *UDQGHV�HQWUHSULVHV������� ����
HPSOR\pV���IDLVDQW�UpJXOLqUHPHQW�DSSHO�j�
GHV�WUDQVSRUWHXUV�URXWLHUV

� $WWLWXGH�JpQpUDOH��³/H�JRXYHUQHPHQW�HVW�
UHVSRQVDEOH�GHV�URXWHV�³

6HFWHXU�SULYp�
)DEULFDQWV�QDWLRQDX[�
HW�LQWHUQDWLRQDX[

� 6HQVLELOLVDWLRQ�DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW�
�JURXSHV��LQGLYLGXV��SUHVVH�217��HWF��

� &ROODERUDWLRQ�DYHF�Oµ217�SRXU�VHQVLELOLVDWLRQ��
H[LJHQFHV�HW�FRQWU{OH�HQ�PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQW��HWF�

� 6HQVLELOLVDWLRQ�DX�9,+�6,'$�HW�j�OHXU�U{OH�YLV�j�YLV�
GHV�IHPPHV��HW�GHV�DXWUHV�FRQGXFWHXUV�

� %RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�WURQoRQV�
FULWLTXHV

� &RQWULEXWLRQ��FRQQDLVVDQFH�GH�OD�SOXSDUW�GHV�
DPpOLRUDWLRQV�SHUWLQHQWHV�j�DSSRUWHU�HQ�PDWLqUH�GH�
URXWHV�HW�GH�VpFXULWp

� 'HYURQW�SD\HU�SOXV�GH�SpDJHV

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GH�OD�SROOXWLRQ�TXH�
SHXYHQW�HQJHQGUHU�OHV�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�HW�
OHV�OXEULILDQWV��OXEULILDQWV�YLGDQJpV�GDQV�
QµLPSRUWH�TXHO�HQGURLW��SROOXWLRQ�GHV�QDSSHV�
SKUpDWLTXHV�j�SOXVLHXUV�HQGURLWV�OH�ORQJ�GX�
UpVHDX�URXWLHU�

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GHV�FDXVHV�GH�
9,+�6,'$��HW�GH�OµLPSDFW�GX�FRPSRUWHPHQW�GHV�
FDPLRQQHXUV�YLV�j�YLV�GHV�IHPPHV

� 7UDQVSRUW�OH�SOXV�UDSLGH�SRVVLEOH
� 'LPLQXWLRQ�GHV�IUDLV�GH�WUDQVSRUW�HW�
GpSUpFLDWLRQ

� *UDQGH�YDULpWp�GH�WDLOOHV�GHV�VRFLpWpV�
�GH���j����FDPLRQV�

� 5HSUpVHQWpV�SDU�2UJDQLVDWLRQ�1DWLRQDOH�
GH�7UDQVSRUW��217�

7UDQVSRUWHXUV�URXWLHUV�
QDWLRQDX[�HW�
LQWHUQDWLRQDX[

� 6HQVLELOLVDWLRQ�DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW�
�JURXSHV��LQGLYLGXV��SUHVVH��217��HWF��

� &ROODERUDWLRQ�DYHF�Oµ217�SRXU�VHQVLELOLVDWLRQ��
H[LJHQFHV�HW�FRQWU{OH�HQ�PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQW��HWF�

� 6HQVLELOLVDWLRQ�DX�9,+�6,'$�HW�j�OHXU�U{OH�YLV�j�YLV�
GHV�IHPPHV��HW�GHV�DXWUHV�FRQGXFWHXUV�

� %RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�WURQoRQV�
FULWLTXHV

� &RQWULEXWLRQ��FRQQDLVVDQFH�GH�OD�SOXSDUW�GHV�
DPpOLRUDWLRQV�SHUWLQHQWHV�j�DSSRUWHU�HQ�PDWLqUH�GH�
URXWHV�HW�GH�VpFXULWp

� 'HYURQW�SD\HU�SOXV�GH�SpDJHV

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GH�OD�SROOXWLRQ�TXH�
SHXYHQW�HQJHQGUHU�OHV�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�HW�
OHV�OXEULILDQWV��OXEULILDQWV�YLGDQJpV�GDQV�
QµLPSRUWH�TXHO�HQGURLW��SROOXWLRQ�GHV�QDSSHV�
SKUpDWLTXHV�j�SOXVLHXUV�HQGURLWV�OH�ORQJ�GX�
UpVHDX�URXWLHU�

� 3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GHV�FDXVHV�GH�
9,+�6,'$��HW�GH�OµLPSDFW�GX�FRPSRUWHPHQW�GHV�
FDPLRQQHXUV�YLV�j�YLV�GHV�IHPPHV

� 7UDQVSRUW�OH�SOXV�UDSLGH�SRVVLEOH�G¶XQH�
TXDQWLWp�PD[LPDOH�GH�ELHQV

� 'LPLQXWLRQ�GHV�IUDLV�GH�WUDQVSRUW�HW�GH�OD�
GpYDORULVDWLRQ

� 7DLOOHV�GHV�VRFLpWpV�YDULHQW�GH���j���
FDPLRQV

� 5HSUpVHQWpV�SDU�2UJDQLVDWLRQ�1DWLRQDOH�
GH�7UDQVSRUW��217�

6HFWHXU�SULYp�
6RFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�
UpJLRQDOHV�ORFDOHV

� 5pXQLRQV�HW�FRQVXOWDWLRQ�RUJDQLVpHV�UpJXOLqUHPHQW� 3ULQFLSDOHPHQW��DVVLVWDQFH�WHFKQLTXH��SHX�
GµDVVLVWDQFH�ILQDQFLqUH�

� /RQJXH�H[SpULHQFH�HQ�PDWLqUH�Gµ$7
� &RQWULEXWLRQ��UHVVRXUFHV�KXPDLQHV�TXDOLILpHV�SRXU�
UHQIRUFHU�OD�FRRUGLQDWLRQ

� 5qJOHV�GH�Oµ(,(�j�UHVSHFWHU
� 5HFKHUFKHU�OµpJDOLWp�KRPPHV�IHPPHV

� &ROODERUDWLRQ�pWURLWH��FRKpUHQFH��
FRPSOpPHQWDULWp��FRRUGLQDWLRQ�UpJXOLqUH

� 9RLU�8(

� $SSURFKH�FRPPXQH�GX�VHFWHXU�GHV�
WUDQVSRUWV�SDU�OHV�SULQFLSDX[�EDLOOHXUV�GH�
IRQGV

(WDWV PHPEUHV��
DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�
IRQGV�SULQFLSDX[

� 6WLPXOHU�OHXU�DSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�GHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV

� /HV�IRUPHU�j�OD�JHVWLRQ��j�OµHQWUHWLHQ�GHV�
LQIUDVWUXFWXUHV�GH�EDVH��HW�j�OµHQWUHWLHQ�GHV�URXWHV

� )DFLOLWHU�OD�FUpDWLRQ�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
� 5HFKHUFKHU�XQH�PHLOOHXUH�pJDOLWp�KRPPHV�IHPPHV

� 0DWpULHO�GµHQWUHWLHQ�VRXYHQW�REVROqWH
� &HUWDLQHV�pTXLSHV�H[SpULPHQWpHV�HW�ELHQ�
RUJDQLVpHV��PDLV�FH�QµHVW�SDV�WRXMRXUV�OH�FDV

� &RQQDLVVDQFH�LQVXIILVDQWH�GHV�H[LJHQFHV�HQ�
PDWLqUH�G¶HQWUHWLHQ

� /D�PDMRULWp�GHV�]RQHV�ERLVpHV�GH�YDOHXU�
SUpVHUYpHV�VXU��OHV�FKDQWLHUV�GH�UpKDELOLWDWLRQ

� /HV�KRPPHV�VRQW�UpWLFHQWV�IDFH�j�XQH�SOXV�
JUDQG�QRPEUH�GH�IHPPHV�j�GHV�SRVWHV�GH�
GLUHFWLRQ

� 3HUPHW�DX[�YLOODJHV�GH�EpQpILFLHU�GH�OµDFFqV�
DX[�PDUFKpV�HW�LQIUDVWUXFWXUHV��FOLQLTXH�

�0R\HQV�QRXYHDX[�VXSSOpPHQWDLUHV�SRXU�IDLUH�
OH�WUDYDLO

� 6HXO������GHV�YLOODJHV�GLVSRVHQW�
G¶pTXLSHV�GH����SHUVRQQHV

� 'pFLVLRQV�SULVHV�SDU�OD�KLpUDUFKLH��GH�
KDXW�HQ�EDV���S��H[��SULRULWpV��GpODLV��HWF�

� )DLEOH�SURSRUWLRQ�GH�IHPPHV�j�GHV�
SRVWHV�GH�GLUHFWLRQ

(TXLSHV GµHQWUHWLHQ�
GHV�URXWHV�DX[�
QLYHDX[�GHV�YLOODJHV�HW�
GHV�FRPPXQHV

� 'pYHORSSHU�GHV�FDSDFLWpV�LQVWLWXWLRQQHOOHV�DX�QLYHDX�
UpJLRQDO�HQ�PDWLqUH�GH�SULVH�GH�GpFLVLRQ��GH�JHVWLRQ�
GHV�UHVVRXUFHV��GµDFWLYLWpV�JpQpUDWULFHV��HWF�

� &RQVLGpUHU�Oµ(,(�FRPPH�XQH�PHVXUH�REOLJDWRLUH
� 5HYRLU�OµDSSURFKH�HQ�PDWLqUH�GµHQWUHWLHQ

� $OORFDWLRQ�EXGJpWDLUH�DX[�UpJLRQV�UHVWUHLQWH�HW�OHQWH�
� (TXLSHPHQW REVROqWH�HW�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�
GpYDORULVpV

� 4XDOLILFDWLRQ�LQVXIILVDQWH�GHV�pTXLSHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ

� %RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�VHFWLRQV�
FULWLTXHV

� /µ(,(�IDLW�SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH�UpJLRQDOH
� /µ(,(�QµHVW�MDPDLV�DSSOLTXpH��FRQWUDLQWHV�GH�
WHPSV�HW�UHVWULFWLRQV�EXGJpWDLUHV�

� ,O�\�D�XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�GHV�SUREOqPHV�
GµHQYLURQQHPHQW�TXL�GpFRXOHQW�GHV�YLGDQJHV�GH�
OXEULILDQWV

� /D�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�DVSHFWV�GH�JHQUH�IDLW�
SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH��PDLV�HVW�UDUHPHQW�
DSSOLTXpH

� 7UDMHWV�V�UV�HW�UDSLGHV
� )RQGV�SRXU�PLHX[�IDLUH�OH�WUDYDLO
� &RPSpWHQFHV�HW�PDWpULHO�DPpOLRUpV�SRXU�
PLHX[��SODQLILHU�HW�JpUHU�OH�UpVHDX�URXWLHU�
UpJLRQDO

�0HLOOHXUH�TXDOLWp�GHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�
HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ

� 'pSHQG�GH�GpFLVLRQV�KDXWHPHQW�
FHQWUDOLVpHV�TXDQW�j�OµDOORFDWLRQ�GHV�
UHVVRXUFHV

*RXYHUQHPHQW��0G7�
QLYHDX�UpJLRQDO

� 6RXWHQLU�OD�FODULILFDWLRQ�GH�OD�SROLWLTXH�GHV�WUDQVSRUWV
� 6RXWHQLU�OD�UHYXH�GHV�GpFLVLRQV�HW�GH�OµDOORFDWLRQ�GHV�
UHVVRXUFHV�FHQWUDOLVpHV�

� &RQVLGpUHU�Oµ(,(�FRPPH�XQH�PHVXUH�REOLJDWRLUH
� $SSX\HU�OH�GpYHORSSHPHQW�LQVWLWXWLRQQHO�HW�OHV�HIIRUWV�
GH�TXDOLILFDWLRQ

� $SSURIRQGLU�OD�UHFKHUFKH�UHODWLYH�DX[�DFWLYLWpV�
JpQpUDWULFHV�GH�IRQGV��IRQGV�SRXU�OH�VHFWHXU�URXWLHU�

� 6µHQJDJH�j�MRXHU�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�HW�j�UHPSOLU�VHV�
REOLJDWLRQV

� (QYHORSSH�EXGJpWDLUH�GHVWLQpH�DX�0G7 HVW�DVVH]�
OLPLWpH

� 3ROLWLTXH�GHV�WUDQVSRUWV�SDUWLHOOHPHQW�LPSUpFLVH�
�UHVSRQVDELOLWpV��DOORFDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV��HWF��

� (TXLSHPHQW HW�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�GpYDORULVpV
� 0LQLVWqUH�UpFHPPHQW�PLV�HQ�SODFH
� %RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�WURQoRQV�
FULWLTXHV

� &RQWULEXWLRQ��UHVVRXUFHV�KXPDLQHV�DX�QLYHDX�
FHQWUDO��SODQLILFDWHXUV��LQJpQLHXUV�

� (TXLSHV GH�FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ��SOXW{W�
PDO�TXDOLILpHV

� /µ(,(�IDLW�SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH
� /µ(,(�HVW�UDUHPHQW�DSSOLTXpH��FRQWUDLQWHV�GH�
WHPSV�HW�UHVWULFWLRQV�EXGJpWDLUHV�

� ,O�\�D�XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�GHV�SUREOqPHV�
GµHQYLURQQHPHQW�TXL�GpFRXOHQW�GHV�YLGDQJHV�GH�
OXEULILDQWV

� /D�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�DVSHFWV�GH�JHQUH�IDLW�
SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH��PDLV�HVW�UDUHPHQW�
DSSOLTXpH

� (FKDQJH DFFUX�HW�GXUDEOH�GH�ELHQV��j�
OµLQWpULHXU�HW�j�OµH[WpULHXU�GHV�UpJLRQV���
GpYHORSSHPHQW�VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH�IDYRULVp

� 7UDMHWV�V�UV�HW�UDSLGHV
� )RQGV�SRXU�PLHX[�IDLUH�OH�WUDYDLO
� &RPSpWHQFHV�HW�PDWpULHO�DPpOLRUpV�SRXU�
PLHX[��SODQLILHU�HW�JpUHU�OH�VHFWHXU�URXWLHU

�0HLOOHXUH�TXDOLWp�GHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�
HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ

� 'pFLVLRQV�KDXWHPHQW�FHQWUDOLVpHV�TXDQW�
j�OµDOORFDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV

� 3ODQLILFDWHXUV�HW�LQJpQLHXUV��j������GHV�
KRPPHV

*RXYHUQHPHQW��
0LQLVWqUH�GHV�
7UDQVSRUWV��0G7���
QLYHDX�QDWLRQDO

� ([SORLWHU�OHV�FDSDFLWpV�GH�SODQLILFDWLRQ�GX�0G) SRXU�
FODULILHU�OD�SROLWLTXH�GHV�WUDQVSRUWV

� 6RXWHQLU�OD�UHYXH�GH�OD�SODQLILFDWLRQ�FHQWUDOLVpH�HW�
OµDOORFDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV

� 6µHQJDJH�j�MRXHU�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�HW�j�UHPSOLU�VHV�
REOLJDWLRQV��HQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�OHV�PLQLVWqUHV�
FRPSpWHQWV

� 'RWp�HQ�SHUVRQQHO�VXIILVDQW�HW�ELHQ�pTXLSp
� &RQWULEXWLRQ��FDSDFLWpV�GH�SODQLILFDWLRQ

� /µ(,(�IDLW�SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH��HW�GHYUDLW�rWUH�
HIIHFWXpH�SRXU�OD�FRQVWUXFWLRQ�GµXQH�QRXYHOOH�
URXWH�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ�GµXQH�URXWH�

� 'pYHORSSHPHQW�VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH�IDYRULVp
�2EMHFWLIV�FODLUV�SRXU�OH�VHFWHXU�URXWLHU��TXL�
VµLQVFULYHQW�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�SROLWLTXH�
QDWLRQDOH

�0HLOOHXUH�TXDOLWp�GHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�
HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ

� 'pFLVLRQV�KDXWHPHQW�FHQWUDOLVpHV�TXDQW�
j�OµDOORFDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV

� 6HFWHXU�URXWLHU�QµHVW�SDV�XQH�SULRULWp

*RXYHUQHPHQW��
0LQLVWqUH��GH�OD�
3ODQLILFDWLRQ�HW�GHV�
)LQDQFHV��0G3)���
QLYHDX�QDWLRQDO

6HQVLELOLWp�HW�UHVSHFW�YLV�j�YLV�GHV�DVSHFWV�
WUDQVYHUVDX[��HQYLURQQHPHQW��JHQUH��HWF��

3RWHQWLDOLWpV�	�IDLEOHVVHV
�'RWDWLRQ�HQ��UHVVRXUFHV�
�&RQQDLVVDQFHV��H[SpULHQFH�����
�&RQWULEXWLRQ�SRWHQWLHOOH

,PSOLFDWLRQV�	�FRQFOXVLRQV�SRXU�OH�SURMHW
�$FWLRQ�pYHQWXHOOHPHQW�QpFHVVDLUH
�&RPPHQW�WUDLWHU�DYHF�OH�JURXSH

,QWpUrWV�	�DWWHQWHV
� ,QWpUrWV��REMHFWLIV����
�$WWHQWHV

&DUDFWpULVWLTXHV
� 6RFLDOH��pFRQRPLTXH
�'LIIpUHQFHV�GH�JHQUH
� 6WUXFWXUH��RUJDQLVDWLRQ��VWDWXW
�$WWLWXGHV����

3DUWLH�SUHQDQWH

Programme du secteur routier: Analyse des parties prenantes
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,PSOLFDWLRQV�	�FRQFOXVLRQV�SRXU�OH�SURMHW
�$FWLRQ�pYHQWXHOOHPHQW�QpFHVVDLUH
�&RPPHQW�WUDLWHU�DYHF�OH�JURXSH

3RWHQWLDOLWpV�	�IDLEOHVVHV
�'RWDWLRQ��HQ��UHVVRXUFHV�
�&RQQDLVVDQFHV��H[SpULHQFH�����
�&RQWULEXWLRQ�SRWHQWLHOOH

6HQVLELOLWp�HW�UHVSHFW�YLV�j�YLV�GHV�
DVSHFWV�WUDQVYHUVDX[��HQYLURQQHPHQW��

pJDOLWp�GH�JHQUH��HWF��

,QWpUrWV�	�DWWHQWHV
� ,QWpUrWV��REMHFWLIV����
�$WWHQWHV

&DUDFWpULVWLTXHV
�6RFLDO�pFRQRPLTXH
�'LIIpUHQFHV�GH�JHQUH
�6WUXFWXUH��RUJDQLVDWLRQ��VWDWXW
�$WWLWXGHV����

3DUWLH�SUHQDQWH

�5HQIRUFHU�OD�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO�ORFDO�
�6XLYL�SOXV�pWURLW�GHV�WUDYDX[

�&DSLWDO��JpQpUDOHPHQW�IDLEOH
�/D SOXSDUW GµHQWUH�HX[�WUDYDLOOHQW�GHSXLV������DQV
�&RQWULEXWLRQ��UHFUXWHPHQW�DFFUX�GH�SHUVRQQHO�
ORFDO�VXU�OHV�FKDQWLHUV�GH�UpKDELOLWDWLRQ

�5DUHPHQW��SDUFHOOHV�GH�ELRWRSHV�VRQW�
SUpVHUYpHV�VXU�OHV�FKDQWLHUV�GH�
FRQVWUXFWLRQ
�3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GHV�FDXVHV�GH�
9,+�6,'$��HW�GH�OµLPSDFW�GX�FRPSRUWHPHQW�
GHV�WUDYDLOOHXUV�VXU�OHV�IHPPHV

�3OXV�GH�FRQWUDWV
�0RLQV�GH�SODLQWHV�VXU�OD�TXDOLWp�GX�WUDYDLO
�'LPLQXWLRQ�GHV�FR�WV�GHV�LQWUDQWV�HW�GX�
PDWpULHO

���SHWLWHV�j�PR\HQQHV�HQWUHSULVHV�
����� ���HPSOR\pV���TXL�RSqUHQW�
SULQFLSDOHPHQW�GDQV�OD�UpJLRQ
�3URSULpWp�SULYpH

6RFLpWpV�UpJLRQDOHV�
GµHQWUHWLHQ�GHV�URXWHV

�6HQVLELOLVDWLRQ�DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW�
�JURXSHV��LQGLYLGXV��SUHVVH�217��HWF��
�&ROODERUDWLRQ�DYHF�Oµ217�SRXU�VHQVLELOLVDWLRQ��
H[LJHQFHV�HW�FRQWU{OH�HQ�PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQW��
HWF�
�6HQVLELOLVDWLRQ�DX�9,+�6,'$�HW�j�OHXU�U{OH�YLV�j�
YLV�GHV�IHPPHV��HW�GHV�DXWUHV�FRQGXFWHXUV�

�%RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�WURQoRQV�
FULWLTXHV
�&RQWULEXWLRQ��FRQQDLVVDQFH�GH�OD SOXSDUW GHV�
DPpOLRUDWLRQV�SHUWLQHQWHV�j�DSSRUWHU�HQ�PDWLqUH�
GH�URXWHV�HW�GH�VpFXULWp
�'HYURQW�SD\HU�SOXV�GH�SpDJHV

�3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GH�OD�SROOXWLRQ�
TXH�SHXYHQW�HQJHQGUHU�OHV�PR\HQV�GH�
WUDQVSRUW�HW�OHV�OXEULILDQWV��OXEULILDQWV�
YLGDQJpV�GDQV�QµLPSRUWH�TXHO�HQGURLW��
SROOXWLRQ�GHV�QDSSHV�SKUpDWLTXHV�j�
SOXVLHXUV�HQGURLWV�OH�ORQJ�GX�UpVHDX�
URXWLHU�
�3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GHV�FDXVHV�GH�
9,+�6,'$��HW�GH�OµLPSDFW�GX�FRPSRUWHPHQW�
GHV�FDPLRQQHXUV�YLV�j�YLV�GHV�IHPPHV

�7UDQVSRUW�OH�SOXV�UDSLGH�SRVVLEOH�G¶XQH�
TXDQWLWp�PD[LPDOH�GH�ELHQV
�'LPLQXWLRQ�GHV�IUDLV�GH�WUDQVSRUW�HW�GH�OD�
GpYDORULVDWLRQ

�7DLOOHV�GHV�VRFLpWpV�YDULHQW�GH���j���
FDPLRQV
�5HSUpVHQWpV�SDU�2UJDQLVDWLRQ�
1DWLRQDOH�GH�7UDQVSRUW��217�

6HFWHXU�SULYp��HQWUHSULVHV�
UpJLRQDOHV�HW�ORFDOHV�GH�
WUDQVSRUW

�7HQLU�FRPSWH�GHV�OHoRQV�DSSULVHV�/RQJXH�H[SpULHQFH�GDQV�OD�ILQDQFHPHQW�GHV�
SURMHWV�HW�SURJUDPPHV�GX�VHFWHXU�GHV�WUDQVSRUWV�

�,PSDFW�VXU�OµHQYLURQQHPHQW�j�pYDOXHU�
DYDQW�XQH�pYHQWXHOOH�GpFLVLRQ�GH�
ILQDQFHPHQW�
�$WWHQWLRQ�SDUWLFXOLqUH�VXU�O¶pJDOLWp�
KRPPHV�IHPPHV

�(FKDQJH DFFUX�HW�GXUDEOH�GH�PDUFKDQGLVHV��j�
OµLQWpULHXU�HW�j�OµH[WpULHXU�GH�OD�UpJLRQ���
GpYHORSSHPHQW�VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH�IDYRULVp
�5pGXFWLRQ�GH�OD�SDXYUHWp
�8WLOLVDWLRQ�WUDQVSDUHQWH��HIILFDFH�HW�HIILFLHQWH�
GHV�IRQGV

�$WWLWXGH�SRVLWLYH�YLV�j�YLV�GHV�
DFWLRQV�GµDSSXL�DX�GpYHORSSHPHQW�
VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH
�5HSUpVHQWp�GDQV�SD\V

&(

�/HV�VHQVLELOLVHU�SRXU�UHQIRUFHU�OHV�pTXLSHV�
GµHQWUHWLHQ
�'LVWLQJXHU�OD�FRQWULEXWLRQ�GHV�KRPPHV�HW�GHV�
IHPPHV�SRXU�pYLWHU�TXH�OHV�IUDLV�HQFRXUXV�SDU�OHV�
IHPPHV�VRLHQW�SOXV�pOHYpV

�&RQWULEXWLRQ��SDUWLFLSDWLRQ�GHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ
�'HYURQW�SD\HU�SOXV�GH�SpDJHV�SRXU�OD�
FRPPHUFLDOLVDWLRQ
�/HV�KRPPHV�GRPLQHQW�OHV�RUJDQLVDWLRQV�
YLOODJHRLVHV

�3ULVH�GH�FRQVFLHQFH�OLPLWpH�GH�OD�SROOXWLRQ�
TXH�SHXYHQW�HQJHQGUHU�OHV�PR\HQV�GH�
WUDQVSRUW�HW�OHV�OXEULILDQWV

�7UDQVSRUW�OH�SOXV�UDSLGH�SRVVLEOH��j�GHV�WDULIV�
UDLVRQQDEOHV��SULQFLSDOHPHQW�GH�SURGXLWV�
DJULFROHV
�/H�JRXYHUQHPHQW�HQWUHWLHQW�OHV�URXWHV�
SULPDLUHV�HW�VHFRQGDLUHV

�7UqV�KpWpURJqQHV
�)HPPHV�YHQGHQW�GHV�SURGXLWV�
DJULFROHV�j�SHWLWH�pFKHOOH��SOXV�
SpULVVDEOHV
�(Q�SDUWLH�RUJDQLVpV�HQ�FRRSpUDWLYHV�
YLOODJHRLVHV��GRPLQpHV�SDU�OHV�
KRPPHV

)DPLOOHV�FRPPXQDXWpV�
GµDJULFXOWHXUV

�'pYHORSSHU�GHV�FDSDFLWpV�LQVWLWXWLRQQHOOHV�DX�
QLYHDX�UpJLRQDO�HQ�PDWLqUH�GH�SULVH�GH�GpFLVLRQ��
GH�JHVWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV��GµDFWLYLWpV�
JpQpUDWULFHV��HWF�
�&RQVLGpUHU�Oµ(,(�FRPPH�XQH�PHVXUH�REOLJDWRLUH
�5HYRLU�OµDSSURFKH�HQ�PDWLqUH�GµHQWUHWLHQ

�$OORFDWLRQ�EXGJpWDLUH�DX[�UpJLRQV�UHVWUHLQWH�HW�
OHQWH�
�(TXLSHPHQW REVROqWH�HW�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�
GpYDORULVpV
�4XDOLILFDWLRQ�LQVXIILVDQWH�GHV�pTXLSHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
�%RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�WURQoRQV�
FULWLTXHV

�/µ(,(�IDLW�SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH�UpJLRQDOH
�/µ(,(�QµHVW�MDPDLV�DSSOLTXpH��FRQWUDLQWHV�
GH�WHPSV�HW�UHVWULFWLRQV�EXGJpWDLUHV�
�,O�\�D�XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�GHV�
SUREOqPHV�GµHQYLURQQHPHQW�TXL�GpFRXOHQW�
GHV�YLGDQJHV�GH�OXEULILDQWV
�/D�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�DVSHFWV�GH�JHQUH�
IDLW�SDUWLH�OD�SROLWLTXH��PDLV�HVW�UDUHPHQW�
DSSOLTXpH

�7UDMHWV�V�UV�HW�UDSLGHV
�)RQGV�SRXU�PLHX[�IDLUH�OH�WUDYDLO
�&RPSpWHQFHV�HW�PDWpULHO�DPpOLRUpV�SRXU�
PLHX[��SODQLILHU�HW�JpUHU�OH�UpVHDX�URXWLHU�
UpJLRQDO
�0HLOOHXUH�TXDOLWp�GHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�
HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ

�'pSHQG�GH�GpFLVLRQV�KDXWHPHQW�
FHQWUDOLVpHV TXDQW j�OµDOORFDWLRQ�GHV�
UHVVRXUFHV

*RXYHUQHPHQW��0G7� DX�
QLYHDX�UpJLRQDO

�(QYLVDJHU�GHV�DEULV��GH�OµpFODLUDJH��GHV�ERUQHV�
WpOpSKRQLTXHV�OH�ORQJ�GHV�URXWHV
�6WLPXOHU�OµDSSURSULDWLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU��
HVVHQWLHOOHPHQW�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV��HQ�
PHWWDQW�OµDFFHQW�VXU�OHV�EpQpILFHV�SRXU�OHV�
GLIIpUHQWV�W\SHV�GµXVDJHUV��IHPPHV�HW�KRPPHV
�6HQVLELOLVHU�DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW�
�JURXSHV��LQGLYLGXV��SUHVVH��)1$��HWF��

�&RQWULEXWLRQ��SpDJHV�SOXV�pOHYpV�3HXYHQW�SUREDEOHPHQW�rWUH�VHQVLELOLVpV�
DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW
�(QWUHWLHQ�GHV�YpKLFXOHV�VRXYHQW�QpJOLJp
�/XEULILDQWV�YLGDQJpV�SDU�GHV�JDUDJLVWHV�
TXL�QH�GLVSRVHQW�SDV�GHV�LQIUDVWUXFWXUHV�
DSSURSULpHV

�7UDMHWV�V�UV�HW�UDSLGHV��FRQFHUQH�
SULQFLSDOHPHQW�OHV�KRPPHV�
�0XOWL�IRQFWLRQ�HW�WUDMHWV�V�UV�j�GLIIpUHQWV�
PRPHQWV�GH�OD�MRXUQpH��FRQFHUQH�
SULQFLSDOHPHQW�OHV�IHPPHV�
�0HLOOHXU�DFFqV�DX[�PDUFKpV�SRXU�YHQGUH�OHV�
SURGXLWV�HW�PHLOOHXU�DFFqV�DX[�LQIUDVWUXFWXUHV�
VRFLDOHV
�'LPLQXWLRQ�GHV�IUDLV
�0RLQV�GµDFFLGHQWV
�3OXV�GµDEULV��GµpFODLUDJH��GH�ERUQHV�
WpOpSKRQLTXHV��HW�GH�PHVXUHV�GH�VpFXULWp�
URXWLqUH��FRQFHUQH�SULQFLSDOHPHQW�OHV�IHPPHV�

�3URSULpWDLUHV�IDLVDQW�SDUWLH�GHV�
FODVVHV�PR\HQQH�HW�SOXV�pOHYpH�����
��GµKRPPHV�HW������GH�IHPPHV�
SDUPL�OHV�FRQGXFWHXUV
�5HSUpVHQWpV�SDU�OD�)pGpUDWLRQ�
1DWLRQDOH�$XWRPRELOH��)1$�

3URSULpWDLUHV�GH�YpKLFXOH�
SULYp �XVDJHUV�SULYpV�GH�OD�
URXWH�

�5pXQLRQV�HW�FRQVXOWDWLRQ�RUJDQLVpHV�
UpJXOLqUHPHQW

�7UDQVPHWWUH�OHV�OHoRQV�DSSULVHV
�$SSRUWHU�VRQ�DSSXL�DX�SURFHVVXV�GH�SODQLILFDWLRQ

�5qJOHV�GH�Oµ(,(�j�UHVSHFWHU
�5HFKHUFKHU�OµpJDOLWp�GH�JHQUH

�&ROODERUDWLRQ�pWURLWH��FRKpUHQFH��
FRPSOpPHQWDULWp��FRRUGLQDWLRQ�UpJXOLqUH
�9RLU�8(

�$SSURFKH�FRPPXQH�GX�VHFWHXU�GHV�
WUDQVSRUWV�SDU�OHV�SULQFLSDX[�
EDLOOHXUV�GH�IRQGV
�8Q�VHXO�DXWUH�EDLOOHXU�GH�IRQGV�HVW�
LPSOLTXp�GDQV�OD�UpJLRQ

(WDWV PHPEUHV�GH�O¶8(��
DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�IRQGV

�6WLPXOHU�OHXU�DSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�GHV�
URXWHV�VHFRQGDLUHV
�/HV�IRUPHU�j�OD�JHVWLRQ��j�OµHQWUHWLHQ�GHV�
LQIUDVWUXFWXUHV�GH�EDVH��HW�j�OµHQWUHWLHQ�GHV�URXWHV
�)DFLOLWHU�OD�FUpDWLRQ�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
�5HFKHUFKHU�XQH�PHLOOHXUH�pJDOLWp�
KRPPHV�IHPPHV

�0DWpULHO�GµHQWUHWLHQ�VRXYHQW�REVROqWH
�&HUWDLQHV�pTXLSHV�H[SpULPHQWpHV�HW�ELHQ�
RUJDQLVpHV��PDLV�FH�QµHVW�SDV�WRXMRXUV�OH�FDV
�&RQQDLVVDQFH�LQVXIILVDQWH�GHV�H[LJHQFHV�HQ�
PDWLqUH�G¶HQWUHWLHQ

�/D�PDMRULWp�GHV�]RQHV�ERLVpHV�GH�YDOHXU�
SUpVHUYpHV�VXU��OHV�FKDQWLHUV�GH�
UpKDELOLWDWLRQ
�/HV�KRPPHV�VRQW�UpWLFHQWV�IDFH�j�XQH�
SOXV�JUDQG�QRPEUH�GH�IHPPHV�j�GHV�
SRVWHV�GH�GLUHFWLRQ

�3HUPHW�DX[�YLOODJHV�GH�EpQpILFLHU�GH�OµDFFqV�
DX[�PDUFKpV�HW�LQIUDVWUXFWXUHV��FOLQLTXH�
�0R\HQV�QRXYHDX[�VXSSOpPHQWDLUHV�SRXU�IDLUH�
OH�WUDYDLO

�6HXO������GHV�pTXLSHV�GH�
YLOODJHV�FRPPXQHV�VH�FRPSRVHQW�
GH����SHUVRQQHV
�'pFLVLRQV�SULVHV�SDU�OD�KLpUDUFKLH�
�GH�KDXW�HQ�EDV���S�H[��SULRULWpV��
GpODLV��HWF�
�)DLEOH�SURSRUWLRQ�GH�IHPPHV�j�GHV�
SRVWHV�GH�GLUHFWLRQ

(TXLSHV GµHQWUHWLHQ�GHV�
URXWHV�DX[�QLYHDX[�GHV�
YLOODJHV�HW�GHV�FRPPXQHV

�&RQVLGpUHU�OD�FODULILFDWLRQ�GH�OD�SROLWLTXH�GHV�
WUDQVSRUWV�FRPPH�XQ�FRQGLWLRQ�SUpDODEOH�GX�
SURMHW�
�6RXWHQLU�OD�UHYXH�GHV�GpFLVLRQV�HW�GH�OµDOORFDWLRQ�
GHV�UHVVRXUFHV�FHQWUDOLVpHV�
�5pDOLVHU�XQH�(,(
�&ROOHFWHU�GHV�LQIRUPDWLRQV�HW�UDVVHPEOHU�OHV�
OLJQHV�GLUHFWULFHV�RULHQWDWLRQV�HQ�PDWLqUH�
GµDFWLYLWpV�JpQpUDWULFHV�GH�IRQGV��IRQGV�SRXU�OH�
VHFWHXU�URXWLHU�

�(QYHORSSH�EXGJpWDLUH�GHVWLQpH�DX�0G7 HVW�DVVH]�
OLPLWpH
�3ROLWLTXH�GHV�WUDQVSRUWV�SDUWLHOOHPHQW�LPSUpFLVH�
�UHVSRQVDELOLWpV��DOORFDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV��HWF��
�(TXLSHPHQW HW�PR\HQV�GH�WUDQVSRUW�GpYDORULVpV
�0LQLVWqUH�UpFHPPHQW�PLV�HQ�SODFH
�%RQQH�FRQQDLVVDQFH�GHV�URXWHV�HW�GHV�WURQoRQV�
FULWLTXHV
�&RQWULEXWLRQ��UHVVRXUFHV�KXPDLQHV�DX�QLYHDX�
FHQWUDO��SODQLILFDWHXUV��LQJpQLHXUV�
�(TXLSHV GH�FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ��SOXW{W�
PDO�TXDOLILpHV

�/µ(,(�IDLW�SDUWLH�GH�OD�SROLWLTXH
�/µ(,(�HVW�UDUHPHQW�DSSOLTXpH��FRQWUDLQWHV�
GH�WHPSV�HW�UHVWULFWLRQV�EXGJpWDLUHV�
�,O�\�D�XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�GHV�
SUREOqPHV�GµHQYLURQQHPHQW�TXL�GpFRXOHQW�
GHV�YLGDQJHV�GH�OXEULILDQWV
�/D�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�DVSHFWV�GH�JHQUH�
IDLW�SDUWLH�OD�SROLWLTXH��PDLV�HVW�UDUHPHQW�
PLVH�HQ�SUDWLTXH

�(FKDQJH DFFUX�HW�GXUDEOH�GH�ELHQV��j�
OµLQWpULHXU�HW�j�OµH[WpULHXU�GHV�UpJLRQV���
GpYHORSSHPHQW�VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH�IDYRULVp
�7UDMHWV�V�UV�HW�UDSLGHV
�)RQGV�SRXU�PLHX[�IDLUH�OH�WUDYDLO
�&RPSpWHQFHV�HW�PDWpULHO�DPpOLRUpV�SRXU�
PLHX[��SODQLILHU�HW�JpUHU�OH�VHFWHXU�URXWLHU
�0HLOOHXUH�TXDOLWp�GHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�
HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ

�'pFLVLRQV�KDXWHPHQW�FHQWUDOLVpHV
TXDQW j�O¶DOORFDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV
�3ODQLILFDWHXUV�HW�LQJpQLHXUV������
G¶KRPPHV

*RXYHUQHPHQW��0LQLVWqUH�
GHV�7UDQVSRUWV��0G7���DX�
QLYHDX�QDWLRQDO

Projet des routes secondaires: Analyse des parties prenantes

������� $QDO\VH�GHV�SUREOqPHV

L’analyse des problèmes identifie les aspects négatifs d’une situation existante et
établit les UHODWLRQV�GH�FDXVHV�j�HIIHWV entre les problèmes existants. Cette démar-
che est composée de trois étapes :

1. Définir avec précision le cadre et le sujet de l’analyse.

2. Identifier les problèmes majeurs rencontrés par les groupes cibles et les bénéfi-
ciaires (quel est ou quels sont le / les problème(s) ?).

3. Visualiser les problèmes dans un diagramme, appelé « arbre des problèmes »
ou « hiérarchie des problèmes » afin d’établir les relations de causes à effets.

L’analyse se présente sous forme d’un diagramme où, pour un problème donné, les
effets sont placés au-dessus et les causes en-dessous. L’analyse vise à identifier
les goulots d’étranglements réels que les parties prenantes considèrent comme
prioritaires et qu’elles tentent de résorber.
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 )LJXUH�����([HPSOHV�GH�KLpUDUFKLH�GHV�SUREOqPHV

&DXVHV

(IIHWV

Programme du secteur routier: Arbre des problèmes

0R\HQV�GH�
WUDQVSRUW�GH�SOXV�
HQ�SOXV�ORXUGV�


([SORLWDWLRQ�
DFFUXH�GHV�IRUrWV�
HW�GHV�PLQHV

'RWDWLRQ�LQVXIILVDQWH�
HQ�SHUVRQQHO�SRXU�
OHV�pTXLSHV�JRX�
YHUQHPHQWDOHV 



)UDLV�GHV�VRFLpWpV�
GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
DFFUXV

)UDLV�GH�WUDQVSRUW�
GHV�FRPSDJQLHV�
GH�EXV�DFFUXV�



%LHQV�GH�SOXV�HQ�SOXV�FKqUHV�VXU�
OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�



&DPLRQV�HW�
EXV�VRQW�
VXUFKDUJpV�


)DLEOHV�
FRPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV

6XUIDFH�HW�OLW�GHV�URXWHV�
WUqV�HQGRPPDJpV�


8VDJHUV�SULYpV�GH�OD�
URXWH�UpWLFHQWV�j�SD\HU�
OH�SpDJH

/HV�URXWHV�QH�VRQW�
SDV�HQWUHWHQXHV�
FRUUHFWHPHQW

7UDQVSRUWHXUV�QH�
UHVSHFWHQW�SDV�OHV�
UpJOHPHQWDWLRQV

3OXLHV�DERQGDQWHV�
DX�FRXUV�GHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

,QYHVWLVVHPHQW�SDXYUH�
GDQV�OHV�LQIUDVWUXFWXUHV�
GHV�WUDQVSRUWV

5pVHDX�URXWLHU�HQ�GpJUDGDWLRQ�
�



4XDOLWp�GHV�FRQVWUXFWLRQV�
URXWLqUHV�HQ�GHVVRXV�GHV�
QRUPHV�
�



7HFKQRORJLH�
XWLOLVpH�REVROqWH�


(TXLSHV G¶HQWUHWLHQ�
LQHIILFDFHV��DX�QLYHDX�
JRXYHUQHPHQWDO�
��



&HUWDLQV�WURQoRQV�GH�
URXWH�QH�VRQW�SDV�
FRXYHUWV�SDU�OHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5HVSRQVDELOLWpV�
HQWUH�DGPLQLVWUDWLRQV
FHQWUDOH�HW�UpJLRQDOH�
HQ�PDWLqUH�G¶HQWUH�
WLHQ�QRQ�GpILQLHV�

&KHYDXFKHPHQW�HW�
LPSUpFLVLRQ�GHV�
UHVSRQVDELOLWpV�DX��
VHLQ�GX�0G7

0HVXUHV�GH�FRQWU{OH�
HQ�PDWLqUH�GH�FKDUJH�
PHQW�LQHIILFDFHV�


&RPSpWLWLYLWp�QDWLRQDOH�UpGXLWH�
VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

*DLQV�GpFRXODQW�GHV�
SURGXLWV�DJULFROHV�UpGXLWV�



5HYHQXV�JRXYHUQHPHQWDX[�
SHUoXV�VXU�OHV�WD[HV�UpGXLWV

&R�WV�VRFLDX[�GH�OD�
FLUFXODWLRQ�FURLVVDQWV

$FFLGHQWV�GH�OD�
URXWH�IUpTXHQWV

,QYHVWLVVHPHQW�SULYp�HW�
FURLVVDQFH�HQWUDYpV

&RPPHUoDQWV�QH�YHXOHQW�
SDV�DSSURYLVLRQQHU�OHV�
PDUFKpV�UXUDX[�



/HV�SURGXLWV�DJULFROHV�
SHUGHQW�OHXU�YDOHXU�
PDUFKDQGH�



/HV�URXWHV�QH�VRQW�SDV�
UHPLVHV�HQ�pWDW���UpKD�
ELOLWpHV �QL�DPpOLRUpHV�

(TXLSHV G¶HQWUHWLHQ�
LQHIILFDFHV��DX[�
QLYHDX[�FRPPXQDO�
HW�XUEDLQ�
��



1RUPHV�GH�TXDOLWp�
QH�VRQW�SDV�FODLUH�
PHQW�GpILQLHV�
��



(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXF�
WLRQ QH�IRQW�SDV�O¶REMHW�
G¶XQ�VXLYL�FRUUHFW�


6HUYLFH�WUDILF�
�SROLFH��LQHIILFDFH

3RQWV�EDVFXOHV�
SRXU�SRLGV�ORXUGV�
KRUV�VHUYLFH

0G7 PLV�HQ�SODFH�
TXH�UpFHPPHQW

)DLEOHV�
FRPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV

7HFKQRORJLH�
XWLOLVpH�REVROqWH


6HFWHXU�URXWLHU�Q¶HVW�
SDV�XQH�SULRULWp

/HV�FKDUJHV�
SUpOHYpHV�VXU�OHV�
XVDJHUV�QH�VRQW�SDV�
HQWLqUHPHQW�SHUoXHV�

6LWXDWLRQ�ILQDQFLqUH�
SUpFDLUH��GX�JYW

&RQIOLWV�H[LVWHQW�
HQ�PDWLqUH�GH�
GLUHFWLRQ�HW�G¶RU�
JDQLVDWLRQ��




�3HUWLQHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�
OµHQYLURQQHPHQW��j�DSSURIRQGLU


�6HQVLEOHV�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��j�
DSSURIRQGLU��HQ�SDUWLFXOLHU�HQ�WHUPH�GµLPSDFW�
�YRLU�DQDO\VH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�

&DXVHV

(IIHWV

Projet des routes secondaires: Arbre des problèmes

'RWDWLRQ�LQVXIILVDQWH�
HQ�SHUVRQQHO�SRXU�OHV�
pTXLSHV�
JRXYHUQHPHQWDOHV�



)UDLV�GHV�VRFLpWpV�
GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
DFFUXV

)UDLV�GH�WUDQVSRUW�GHV�
FRPSDJQLHV�GH�EXV�
DFFUXV�

%LHQV�GH�SOXV�HQ�SOXV�FKqUHV�VXU�OHV�
PDUFKpV�XUEDLQV�



&DPLRQV�HW�
EXV�VRQW�
VXUFKDUJpV�


)DLEOHV�
FRPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV

6XUIDFH�HW�OLW�GHV�URXWHV�
WUqV�HQGRPPDJpV�


/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�
QH�VRQW�SDV�HQWUHWHQXHV�
FRUUHFWHPHQW

7UDQVSRUWHXUV�QH�
UHVSHFWHQW�SDV�OHV�
UpJOHPHQWDWLRQV

3OXLHV�DERQGDQWHV�DX�
FRXUV�GHV�GHUQLqUHV�
DQQpHV

,QYHVWLVVHPHQW�SDXYUH�
GDQV�OHV�LQIUDVWUXFWXUHV�
GHV�WUDQVSRUWV

5pVHDX�URXWLHU�HQ�GpJUDGDWLRQ�
��



4XDOLWp�GHV�FRQVWUXFWLRQV�
URXWLqUHV�HQ�GHVVRXV�GHV�
QRUPHV

7HFKQRORJLH�
XWLOLVpH�REVROqWH�

�



$X�QLYHDX�UpJLRQDO��
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��TXL�
GpSHQGHQW�GX�0G7��
LQHIILFDFHV�
��



&HUWDLQV�WURQoRQV�QH�VRQW�
SDV�FRXYHUWV�SDU�OHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5HVSRQVDELOLWpV�HQWUH�
DGPLQLVWUDWLRQV FHQWUDOH�HW�
UpJLRQDOH�QRQ�GpILQLHV

&KHYDXFKHPHQW�HW�
LPSUpFLVLRQ�GHV�
UHVSRQVDELOLWpV�DX�
VHLQ�GX�0G7

0HVXUHV�GH�FRQWU{OH�
HQ�PDWLqUH�GH�FKDUJH�
PHQW�LQHIILFDFHV�


*DLQV�GpFRXODQW�GHV�SURGXLWV�
DJULFROHV�UpGXLWV�



&R�WV�VRFLDX[�GH�
OD�FLUFXODWLRQ�
FURLVVDQWV

$FFLGHQWV�
GH�OD�URXWH�
IUpTXHQWV

,QYHVWLVVHPHQW�SULYp�HW�
FURLVVDQFH�HQWUDYpV

&RPPHUoDQWV�QH�YHXOHQW�SDV�
DSSURYLVLRQQHU�OHV�PDUFKpV�
UXUDX[�



/HV�SURGXLWV�DJULFROHV�
SHUGHQW�OHXU�YDOHXU�
PDUFKDQGH�



/HV�URXWHV�SULPDLUHV�HW�
VHFRQGDLUHV�QH�VRQW�SDV�
UHPLVHV�HQ�pWDW���UpKDELOLWpHV

$X[�QLYHDX[�
FRPPXQDO�HW�XUEDLQ��
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ�
LQHIILFDFHV��
��



1RUPHV�GH�TXDOLWp�QH�VRQW�
SDV�FODLUHPHQW�GpILQLHV�
��




(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXF�
WLRQ QH�IRQW�SDV�O¶REMHW�
G¶XQ�VXLYL�FRUUHFW�


6HUYLFH�WUDILF�
�SROLFH��
LQHIILFDFH

3RQWV�EDVFXOHV�SRXU�
SRLGV�ORXUGV�KRUV�
VHUYLFH

0G7 PLV�HQ�SODFH�
TXH�UpFHPPHQW

)DLEOHV�
FRPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV

7HFKQRORJLH�
XWLOLVpH�REVROqWH�

�



6HFWHXU�URXWLHU�Q¶HVW�
SDV�XQH�SULRULWp

/HV�FKDUJHV�GHV�XVDJHUV�
QH�VRQW�SDV�HQWLqUHPHQW�
SHUoXHV

6LWXDWLRQ�ILQDQFLqUH�
SUpFDLUH GX�JYW

3OXLHV�DERQGDQWHV�
DX�FRXUV�GHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

5pVHDX�GHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�HQ�
GpWpULRUDWLRQ

&RQIOLWV�H[LVWHQW�HQ�
PDWLqUH�GH�GLUHFWLRQ�
HW�G¶RUJDQLVDWLRQ��




�3HUWLQHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�
OµHQYLURQQHPHQW��j�DSSURIRQGLU


�6HQVLEOH�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��j�
DSSURIRQGLU��HQ�SDUWLFXOLHU�HQ�WHUPH�
GµLPSDFW
�YRLU�DQDO\VH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�

Une fois complété, l’arbre des problèmes donne une image complète d’une VLWXDWLRQ
QpJDWLYH�H[LVWDQWH�

Le diagramme gagne crédibilité quand il est préparé lors d’un atelier auquel partici-
pent les parties prenantes (qui, dès lors, connaissent la problématique) et qu’anime
une personne (le modérateur) maîtrisant la méthode et comprenant la dynamique
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de groupe. Cette démarche peut être combinée avec d’autres démarches telles que
des études techniques, économiques ou sociales dont les résultats peuvent com-
pléter l’analyse en groupe.

������� $QDO\VH�GHV�REMHFWLIV

L’analyse des objectifs est une démarche méthodologique permettant :

• de décrire la situation future qui prévaudra lorsque les problèmes auront été ré-
solus, avec la participation des parties représentatives ;

• de vérifier la hiérarchie des objectifs ;

• de visualiser les relations moyens-fins dans un diagramme.

Les « états négatifs » de l’arbre des problèmes sont convertis en solutions, expri-
mées sous forme d’« états positifs ». Par exemple, « la production agricole est fai-
ble » est convertie en « la production agricole est améliorée ». Tous ces états posi-
tifs sont, en fait, des REMHFWLIV, et sont présentés dans un diagramme des objectifs,
où la hiérarchie « moyens-fins » est visualisée. Ce diagramme donne un aperçu
clair d’une situation future recherchée.

Un tel diagramme montre souvent certains objectifs qui ne peuvent pas être réalisés
par le projet envisagé. Ils doivent donc être traités dans le cadre d’autres projets.
Certains objectifs pourraient se révéler peu réalistes. Dans ce cas, il faudra soit
trouver d’autres solutions, ou renoncer à une tentative de solution.

 )LJXUH�����([HPSOHV�GH�KLpUDUFKLH�GHV�REMHFWLIV

0R\HQV

)LQV

Programme du secteur routier: Arbre des objectifs

0R\HQV�GH�
WUDQVSRUW�GH�SOXV�
HQ�SOXV�ORXUGV

([SORLWDWLRQ�DFFUXH�
GHV�I{UHWV HW�GHV�
PLQHV

(TXLSHV JRX�
YHUQHPHQWDOHV
UHQIRUFpHV�



)UDLV�GHV�VRFLpWpV�
GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
GLPLQXpV

)UDLV�GH�WUDQVSRUW�
GHV�FRPSDJQLHV�GH�
EXV�GLPLQXpV

3UL[�GHV�ELHQV�VXU�OHV�PDUFKpV�
XUEDLQV�VWDELOLVpV



/LPLWDWLRQV�
UHODWLYHV�DX[�
FKDUJHPHQWV�
UHVSHFWpHV�SDU�
OHV�FDPLRQV�HW�
OHV�EXV��



6XUIDFH�HW�OLW�GHV�
URXWHV�DPpOLRUpV�


/HV�XVDJHUV�SULYpV�GH�
OD�URXWH�DFFHSWHQW�GH�
SD\HU�OH�SpDJH

/HV�URXWHV�VRQW�
PLHX[�HQWUHWHQXHV

7UDQVSRUWHXUV�
UHVSHFWHQW�OHV�
UpJOHPHQWDWLRQV

3OXLHV�DERQGDQWHV�
DX�FRXUV�GH�FHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

6HFWHXU�SULYp�
SOXV�LPSOLTXp�
GDQV�O¶HQWUHWLHQ

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j�OD�
GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW�
��



/HV�QRUPHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�
GHV�URXWHV�VRQW�UHVSHFWpHV�
�



7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH��
���



(TXLSHV
JRXYHUQHPHQWDOHV�
G¶HQWUHWLHQ�SOXV�
HIILFDFHV�



3OXV�GH�URXWHV�
FRXYHUWHV�SDU�
OHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

0HLOOHXUH�GpILQLWLRQ�GHV�
UHVSRQVDELOLWpV�HQWUH�
DGPLQLVWUDWLRQV FHQWUDOH�HW�
UpJLRQDOH

5HVSRQVDELOLWpV�DX�
VHLQ�GX�0G7GpILQLHV

0HVXUHV�GH�FRQWU{OH�
HQ�PDWLqUH�GH�
FKDUJHPHQW�HIILFDFHV


&RPSpWLWLYLWp�QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�
OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

*DLQV�GpFRXODQW�GHV�
SURGXLWV�DJULFROHV�DFFUXV



5HYHQXV�JRXYHUQHPHQWDX[�
SHUoXV�VXU�OHV�WD[HV�DFFUXV

&R�WV�VRFLDX[�GHV�
WUDQVSRUWV�UpGXLWV

0RLQV�
G¶DFFLGHQWV�
GH�OD�URXWH

,QYHVWLVVHPHQW�SULYp�HW�
FURLVVDQFH�IDYRULVpV

3OXV�GH�FRPPHUoDQWV�
DSSURYLVLRQQHQW�OHV�
PDUFKpV�UXUDX[



9DOHXU�PDUFKDQGH�
GHV�SURGXLWV�DJUL�
FROHV PDLQWHQXH�



/HV�URXWHV�VRQW�UHPLVHV�
HQ�pWDW���UpKDELOLWpHV

(TXLSHV G¶HQWUHWLHQ�
SOXV�HIILFDFHV�DX[�
QLYHDX[�FRPPXQDO�HW�
XUEDLQ�



1RUPHV�GH�TXDOLWp�
FODLUHPHQW�
GpILQLHV
��



(QWUHSULVHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�IRQW�O¶REMHW�
G¶XQ�VXLYL�DGpTXDW�


6HUYLFH�WUDILF�
�SROLFH��
HIILFDFH

3RQWV�EDVFXOHV�SRXU�
SRLGV�ORXUGV�HQ�
VHUYLFH�HW�HQWUHWHQXV

3HUVRQQHO�VXIILVDQW�HW�
RUJDQLVDWLRQ�DPpOLRUpH�DX�
VHLQ�GX�0G7

&RPSpWHQFHV�DPp�
OLRUpHV GHV�pTXLSHV

7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH
���



,QYHVWLVVHXUV�LQIRUPpV�GHV�
QRXYHOOHV�FRQGLWLRQV���
RSSRUWXQLWpV�GX�PDUFKp

&RQGXFWHXUV�VHQVLEL�
OLVpV j�O¶HIIHW�GHV�
FKDUJHPHQWV�ORXUGV

6HFWHXU�URXWLHU�Q¶HVW�
SDV�XQH�SULRULWp�

5HYHQXV�SHUoXV�VXU�
OHV�FKDUJHV�
SUpOHYpHV�VXU�OHV�
XVDJHUV�DFFUXV

6LWXDWLRQ�ILQDQFLqUH�
SUpFDLUH�GX�JYW

,QYHVWLVVHPHQW�DFFUX�
GDQV�OHV�LQIUDVWUXF�
WXUHV GHV�WUDQVSRUWV

/H�UpVHDX�URXWLHU�
HVW�pWHQGX

2EMHFWLIV�VXSSOpPHQWDLUHV�HQ�
FDUDFWqUHV�LWDOLTXHV

3UREOqPHV�VDQV�VROXWLRQ�
HQ�FDUDFWqUHV�VRXOLJQpV

6\VWqPH�GH�FRQWU{OH�
GH�TXDOLWp�LQVWDXUp

&RPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV�
DPpOLRUpHV

&RQIOLWV�HQ�PDWLqUH�
GH�GLUHFWLRQ�HW�
G¶RUJDQLVDWLRQ�
UpVROXV�




�3HUWLQHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�
OµHQYLURQQHPHQW��j�DSSURIRQGLU


�6HQVLEOHV�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��
j�DSSURIRQGLU
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0R\HQV

)LQV

Projet de routes secondaires: Arbre des objectifs

(TXLSHV
JRXYHUQHPHQWDOHV�
0G7 UHQIRUFpHV

)UDLV�GHV�VRFLpWpV�
GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
GLPLQXpV

)UDLV�GH�WUDQVSRUW�
GHV�FRPSDJQLHV�GH�
EXV�GLPLQXpV

3UL[�GHV�ELHQV�VXU�OHV�PDUFKpV�
XUEDLQV�VWDELOLVpV�



/LPLWDWLRQV�UHODWLYHV�
DX[�FKDUJHPHQWV�
UHVSHFWpHV�SDU�OHV�
FDPLRQV�HW�OHV�EXV�
�

6XUIDFH�HW�OLW�GHV�URXWHV�
SULPDLUHV�DPpOLRUpV�


/HV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�VRQW�
PLHX[�HQWUHWHQXHV

7UDQVSRUWHXUV�
UHVSHFWHQW�OHV�
UpJOHPHQWDWLRQV

3OXLHV�DERQGDQWHV�
DX�FRXUV�GH�FHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

,QYHVWLVVHPHQW�DFFUX�
GDQV�OHV�LQIUDVWUXFWXUHV�
GHV�WUDQVSRUWV

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpJLRQDO�UpSRQG�j�OD�
GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW�
��



/HV�QRUPHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�GHV�URXWHV�
VRQW�UHVSHFWpHV

7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH�
�



$X�QLYHDX�UpJLRQDO��
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��TXL�
GpSHQGHQW�GX�0G7��SOXV�
HIILFDFHV�
�



3OXV�GH�URXWHV�
FRXYHUWHV�SDU�OHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5HVSRQVDELOLWpV�HQWUH�
DGPLQLVWUDWLRQV FHQWUDOH�HW�
UpJLRQDOH�PLHX[�GpILQLHV

5HVSRQVDELOLWpV�DX�
VHLQ�GX�0G7GpILQLHV

0HVXUHV�GH�FRQWU{OH�HQ�
PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQW�
HIILFDFHV�


*DLQV�GpFRXODQW�GHV�SURGXLWV�
DJULFROHV�DFFUXV�



&R�WV�VRFLDX[�GHV�
WUDQVSRUWV�UpGXLWV

0RLQV�
G¶DFFLGHQWV�
GH�OD�URXWH

,QYHVWLVVHPHQW�SULYp�HW�FURLVVDQFH�
IDYRULVpV�DX�QLYHDX�UpJLRQDO

3OXV�GH�FRPPHUoDQWV�
DSSURYLVLRQQHQW�OHV�
PDUFKpV�UXUDX[�



9DOHXU�PDUFKDQGH�GHV�
SURGXLWV�DJULFROHV�
PDLQWHQXH�



/HV�URXWHV�SULPDLUHV�HW�
VHFRQGDLUHV�VRQW�UHPLVHV�HQ�
pWDW���UpKDELOLWpHV

(TXLSHV G¶HQWUHWLHQ�
SOXV�HIILFDFHV�DX[�
QLYHDX[�FRPPXQDO�
HW�XUEDLQ�
��



1RUPHV�GH�TXDOLWp�
FODLUHPHQW�GpILQLHV�
�




(QWUHSULVHV�GH�FRQ�
VWUXFWLRQ IRQW�O¶REMHW�
G¶XQ�VXLYL�DGpTXDW�


6HUYLFH�
WUDILF�
�SROLFH��
HIILFDFH

3RQWV�EDVFXOHV�
SRXU�SRLGV�
ORXUGV�HQ�VHUYLFH�
HW�HQWUHWHQXV

3HUVRQQHO�VXIILVDQW�HW�
RUJDQLVDWLRQ�DPpOLRUpH�DX�
VHLQ�GX�0G7

&RPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV�
DPpOLRUpHV

6HFWHXU�URXWLHU�Q¶HVW�
SDV�XQH�SULRULWp

5HYHQXV�SHUoXV�VXU�
OHV�FKDUJHV�GHV�
XVDJHV�DFFUXV

6LWXDWLRQ�ILQDQFLqUH�
SUpFDLUH GX�JYW

3OXLHV�DERQGDQWHV�DX�
FRXUV�GH�FHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�HQWUHWHQX

&RQIOLWV�HQ�PDWLqUH�GH�
GLUHFWLRQ�HW�G¶RUJDQLV�
DWLRQ UpVROXV�



2EMHFWLIV�VXSSOpPHQWDLUHV�HQ�
FDUDFWqUHV�LWDOLTXHV�

3UREOqPHV�VDQV�VROXWLRQ�HQ�
FDUDFWqUHV�VRXOLJQpV

&RQGXFWHXUV�
VHQVLELOLVpV�j�O¶HIIHW�
GHV�FKDUJHPHQWV�
ORXUGV

6\VWqPH�GH�FRQWU{OH�
GH�TXDOLWp�LQVWDXUp

6HFWHXU�SULYp�
SOXV�LPSOLTXp�
GDQV�O¶HQWUHWLHQ

'H�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ�VRQW�
FUppHV�DX[�QLYHDX[
FRPPXQDO�HW�XUEDLQ

$SSURSULDWLRQ�GH�
O¶HQWUHWLHQ�
UHQIRUFpH�



7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH�
�



&RPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV�
DPpOLRUpHV

&RPSRUWHPHQW�GHV�
XVDJHUV�DPpOLRUp


�3HUWLQHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�
OµHQYLURQQHPHQW��j�DSSURIRQGLU


�6HQVLEOH�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��j�
DSSURIRQGLU

������� $QDO\VH�GHV�VWUDWpJLHV

Ce dernier type d’analyse consiste à sélectionner la (ou les) stratégie(s) qui se-
ra/seront appliquée(s) en vue d’atteindre les objectifs souhaités. Lors de l’analyse
des stratégies, il convient de décider des objectifs à inclure DANS le projet et des
objectifs à garder EN DEHORS du projet, ainsi que de déterminer l’objectif spécifi-
que et les objectifs globaux du projet. Ce type d’analyse requiert :

• des critères clairs qui permettent de choisir des stratégies ;

• l’identification des différentes stratégies possibles pour atteindre les objectifs ;

• le choix de la stratégie à adopter pour le projet.

Dans la hiérarchie des objectifs, les différentes « familles » d’objectifs de même
nature sont appelées stratégies. Il faut choisir la (ou les) stratégie(s) de l’intervention
future. La stratégie la plus pertinente et faisable est sélectionnée sur la base d’un
certain nombre de critères. Parmi ces critères, on trouve par exemple : les priorités
des parties prenantes (femmes et hommes), la probabilité de réussite, le budget
disponible, la pertinence de la stratégie, le délai exigé, la contribution à la réduction
des inégalités, y compris celles liées au genre, etc.

En fonction de l’étendue et de la quantité de travail impliquées, les « familles » / la
stratégie retenue(s) pourrai(en)t constituer une intervention de la taille d’un projet,
ou un programme composé de plusieurs projets.
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 )LJXUH�����([HPSOHV�G¶LGHQWLILFDWLRQ�GHV�VWUDWpJLHV

7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH��
���



(TXLSHV JRX�
YHUQHPHQWDOHV
UHQIRUFpHV�



&RQIOLWV�HQ�PDWLqUH�
GH�GLUHFWLRQ�HW�
G¶RUJDQLVDWLRQ�
UpVROXV�



7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH
���



&RPSpWHQFHV�DPp�
OLRUpHV GHV�pTXLSHV

(TXLSHV
JRXYHUQHPHQWDOHV�
G¶HQWUHWLHQ�SOXV�
HIILFDFHV�



5HYHQXV�SHUoXV�VXU�
OHV�FKDUJHV�
SUpOHYpHV�VXU�OHV�
XVDJHUV�DFFUXV

6HFWHXU�SULYp�
SOXV�LPSOLTXp�
GDQV�O¶HQWUHWLHQ

5HVSRQVDELOLWpV�DX�
VHLQ�GX�0G7GpILQLHV

6\VWqPH�GH�FRQWU{OH�
GH�TXDOLWp�LQVWDXUp

0HVXUHV�GH�FRQWU{OH�
HQ�PDWLqUH�GH�
FKDUJHPHQW�HIILFDFHV


(QWUHSULVHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�IRQW�O¶REMHW�
G¶XQ�VXLYL�DGpTXDW�


1RUPHV�GH�TXDOLWp�
FODLUHPHQW�
GpILQLHV
��



([SORLWDWLRQ�DFFUXH�
GHV�I{UHWV HW�GHV�
PLQHV

/LPLWDWLRQV�
UHODWLYHV�DX[�
FKDUJHPHQWV�
UHVSHFWpHV�SDU�
OHV�FDPLRQV�HW�
OHV�EXV��



0R\HQV�GH�
WUDQVSRUW�GH�SOXV�
HQ�SOXV�ORXUGV

Programme du secteur routier: Analyse des stratégies

)UDLV�GHV�VRFLpWpV�
GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
GLPLQXpV

)UDLV�GH�WUDQVSRUW�
GHV�FRPSDJQLHV�GH�
EXV�GLPLQXpV

3UL[�GHV�ELHQV�VXU�OHV�PDUFKpV�
XUEDLQV�VWDELOLVpV



6XUIDFH�HW�OLW�GHV�
URXWHV�DPpOLRUpV�


/HV�XVDJHUV�SULYpV�GH�
OD�URXWH�DFFHSWHQW�GH�
SD\HU�OH�SpDJH

/HV�URXWHV�VRQW�
PLHX[�HQWUHWHQXHV

7UDQVSRUWHXUV�
UHVSHFWHQW�OHV�
UpJOHPHQWDWLRQV

3OXLHV�DERQGDQWHV�
DX�FRXUV�GH�FHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j�OD�
GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW�
��



/HV�QRUPHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�
GHV�URXWHV�VRQW�UHVSHFWpHV�
�



3OXV�GH�URXWHV�
FRXYHUWHV�SDU�
OHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

0HLOOHXUH�GpILQLWLRQ�GHV�
UHVSRQVDELOLWpV�HQWUH�
DGPLQLVWUDWLRQV FHQWUDOH�HW�
UpJLRQDOH

&RPSpWLWLYLWp�QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�
OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

*DLQV�GpFRXODQW�GHV�
SURGXLWV�DJULFROHV�DFFUXV



5HYHQXV�JRXYHUQHPHQWDX[�
SHUoXV�VXU�OHV�WD[HV�DFFUXV

&R�WV�VRFLDX[�GHV�
WUDQVSRUWV�UpGXLWV

0RLQV�
G¶DFFLGHQWV�
GH�OD�URXWH

,QYHVWLVVHPHQW�SULYp�HW�
FURLVVDQFH�IDYRULVpV

3OXV�GH�FRPPHUoDQWV�
DSSURYLVLRQQHQW�OHV�
PDUFKpV�UXUDX[



9DOHXU�PDUFKDQGH�
GHV�SURGXLWV�DJUL�
FROHV PDLQWHQXH�



/HV�URXWHV�VRQW�UHPLVHV�
HQ�pWDW���UpKDELOLWpHV

(TXLSHV G¶HQWUHWLHQ�
SOXV�HIILFDFHV�DX[�
QLYHDX[�FRPPXQDO�HW�
XUEDLQ�



6HUYLFH�WUDILF�
�SROLFH��
HIILFDFH

3RQWV�EDVFXOHV�SRXU�
SRLGV�ORXUGV�HQ�
VHUYLFH�HW�HQWUHWHQXV

3HUVRQQHO�VXIILVDQW�HW�
RUJDQLVDWLRQ�DPpOLRUpH�DX�
VHLQ�GX�0G7

,QYHVWLVVHXUV�LQIRUPpV�GHV�
QRXYHOOHV�FRQGLWLRQV���
RSSRUWXQLWpV�GX�PDUFKp

&RQGXFWHXUV�VHQVLEL�
OLVpV j�O¶HIIHW�GHV�
FKDUJHPHQWV�ORXUGV

6HFWHXU�URXWLHU�Q¶HVW�
SDV�XQH�SULRULWp�

6LWXDWLRQ�ILQDQFLqUH�
SUpFDLUH�GX�JYW

,QYHVWLVVHPHQW�DFFUX�
GDQV�OHV�LQIUDVWUXF�
WXUHV GHV�WUDQVSRUWV

/H�UpVHDX�URXWLHU�
HVW�pWHQGX

2EMHFWLIV�VXSSOpPHQWDLUHV�HQ�
FDUDFWqUHV�LWDOLTXHV

3UREOqPHV�VDQV�VROXWLRQ�
HQ�FDUDFWqUHV�VRXOLJQpV

&RPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV�
DPpOLRUpHV


�3HUWLQHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�
OµHQYLURQQHPHQW��j�DSSURIRQGLU


�6HQVLEOHV�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��
j�DSSURIRQGLU

1LYHDX�
GHV�UpVXOWDWV

1LYHDX�GH�OµREMHFWLI�
VSpFLILTXH�GX�SURJUDPPH

1LYHDX�GHV�REMHFWLIV�
JOREDX[

6WUDWpJLH�GH�
UpKDELOLWDWLRQ�	�
G·pODUJLVVHPHQW

6WUDWpJLH�
G·HQWUHWLHQ

6WUDWpJLH�G·DPp�
OLRUDWLRQ GH�OD�TXDOLWp�	�

G¶RUJDQLVDWLRQ

6WUDWpJLH�GH�
FRQWU{OH�	�GH�
VHQVLELOLVDWLRQ

/HV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�VRQW�
PLHX[�HQWUHWHQXHV

$X�QLYHDX�UpJLRQDO��
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��TXL�
GpSHQGHQW�GX�0G7��SOXV�
HIILFDFHV�
�



(TXLSHV G¶HQWUHWLHQ�
SOXV�HIILFDFHV�DX[�
QLYHDX[�FRPPXQDO�
HW�XUEDLQ�
��



7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH�
�



'H�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ�VRQW�
FUppHV�DX[�QLYHDX�
FRPPXQDO�HW�XUEDLQ

6HFWHXU�SULYp�
SOXV�LPSOLTXp�
GDQV�O¶HQWUHWLHQ

6HFWHXU�URXWLHU�Q¶HVW�
SDV�XQH�SULRULWp

5HYHQXV�SHUoXV�VXU�
OHV�FKDUJHV�GHV�
XVDJHV�DFFUXV

(QWUHSULVHV�GH�FRQ�
VWUXFWLRQ IRQW�O¶REMHW�
G¶XQ�VXLYL�DGpTXDW�


5HVSRQVDELOLWpV�DX�
VHLQ�GX�0G7GpILQLHV

&RQGXFWHXUV�
VHQVLELOLVpV�j�O¶HIIHW�
GHV�FKDUJHPHQWV�
ORXUGV

3RQWV�EDVFXOHV�
SRXU�SRLGV�
ORXUGV�HQ�VHUYLFH�
HW�HQWUHWHQXV

7UDQVSRUWHXUV�
UHVSHFWHQW�OHV�
UpJOHPHQWDWLRQV

Projet de routes secondaires: Analyse des stratégies

(TXLSHV
JRXYHUQHPHQWDOHV�
0G7 UHQIRUFpHV

)UDLV�GHV�VRFLpWpV�
GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
GLPLQXpV

)UDLV�GH�WUDQVSRUW�
GHV�FRPSDJQLHV�GH�
EXV�GLPLQXpV

3UL[�GHV�ELHQV�VXU�OHV�PDUFKpV�
XUEDLQV�VWDELOLVpV�



/LPLWDWLRQV�UHODWLYHV�
DX[�FKDUJHPHQWV�
UHVSHFWpHV�SDU�OHV�
FDPLRQV�HW�OHV�EXV�
�

6XUIDFH�HW�OLW�GHV�URXWHV�
SULPDLUHV�DPpOLRUpV�


3OXLHV�DERQGDQWHV�
DX�FRXUV�GH�FHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

,QYHVWLVVHPHQW�DFFUX�
GDQV�OHV�LQIUDVWUXFWXUHV�
GHV�WUDQVSRUWV

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpJLRQDO�UpSRQG�j�OD�
GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW�
��



/HV�QRUPHV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�GHV�URXWHV�
VRQW�UHVSHFWpHV

3OXV�GH�URXWHV�
FRXYHUWHV�SDU�OHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5HVSRQVDELOLWpV�HQWUH�
DGPLQLVWUDWLRQV FHQWUDOH�HW�
UpJLRQDOH�PLHX[�GpILQLHV

0HVXUHV�GH�FRQWU{OH�HQ�
PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQW�
HIILFDFHV�


*DLQV�GpFRXODQW�GHV�SURGXLWV�
DJULFROHV�DFFUXV�



&R�WV�VRFLDX[�GHV�
WUDQVSRUWV�UpGXLWV

0RLQV�
G¶DFFLGHQWV�
GH�OD�URXWH

,QYHVWLVVHPHQW�SULYp�HW�FURLVVDQFH�
IDYRULVpV�DX�QLYHDX�UpJLRQDO

3OXV�GH�FRPPHUoDQWV�
DSSURYLVLRQQHQW�OHV�
PDUFKpV�UXUDX[�



9DOHXU�PDUFKDQGH�GHV�
SURGXLWV�DJULFROHV�
PDLQWHQXH�



/HV�URXWHV�SULPDLUHV�HW�
VHFRQGDLUHV�VRQW�UHPLVHV�HQ�
pWDW���UpKDELOLWpHV

1RUPHV�GH�TXDOLWp�
FODLUHPHQW�GpILQLHV�
�




6HUYLFH�
WUDILF�
�SROLFH��
HIILFDFH

3HUVRQQHO�VXIILVDQW�HW�
RUJDQLVDWLRQ�DPpOLRUpH�DX�
VHLQ�GX�0G7

&RPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV�
DPpOLRUpHV

6LWXDWLRQ�ILQDQFLqUH�
SUpFDLUH�GX�JYW

3OXLHV�DERQGDQWHV�DX�
FRXUV�GH�FHV�
GHUQLqUHV�DQQpHV

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�HQWUHWHQX

&RQIOLWV�HQ�PDWLqUH�GH�
GLUHFWLRQ�HW�G¶RUJDQLV�
DWLRQ UpVROXV�



2EMHFWLIV�VXSSOpPHQWDLUHV�
HQ�FDUDFWqUHV�LWDOLTXHV

3UREOqPHV�VDQV�
VROXWLRQ�HQ�FDUDFWqUHV�
VRXOLJQpV

6\VWqPH�GH�FRQWU{OH�
GH�TXDOLWp�LQVWDXUp

$SSURSULDWLRQ�GH�
O¶HQWUHWLHQ�
UHQIRUFpH�



7HFKQRORJLH�SOXV�
DGpTXDWH�
�



&RPSpWHQFHV�
GHV�pTXLSHV�
DPpOLRUpHV

&RPSRUWHPHQW�GHV�
XVDJHUV�DPpOLRUp


�3HUWLQHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�
OµHQYLURQQHPHQW��j�DSSURIRQGLU


�6HQVLEOH�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��j�
DSSURIRQGLU

1LYHDX�GHV�REMHFWLIV�JOREDX[

1LYHDX�GH�OµREMHFWLI�VSpFLILTXH'('$16'(+256

1LYHDX�GHV�UpVXOWDWV

6WUDWpJLH�
G¶DPpOLRUDWLRQ�
GH�OD�TXDOLWp�	�
G¶RUJDQLVDWLRQ

6WUDWpJLH�GH�
FRQWU{OH�	�GH�
VHQVLELOLVDWLRQ

6WUDWpJLH�GH�
UpKDELOLWDWLRQ

6WUDWpJLH�G¶HQWUH�
WLHQ�GHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV
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�����(WDSH�GH�SODQLILFDWLRQ

������� (ODERUDWLRQ�GX�FDGUH�ORJLTXH

Le cadre logique se présente sous forme de matrice. Cette matrice permet de
structurer le contenu d’un projet / programme de manière complète et compréhensi-
ble pour tous. Elle comporte 4 colonnes et 4 rangées :

• La ORJLTXH�YHUWLFDOH identifie ce que le projet vise à réaliser, clarifie les liens de
causalité et spécifie les hypothèses et incertitudes importantes qui échappent au
contrôle du gestionnaire de projet.

• La ORJLTXH�KRUL]RQWDOH concerne la mesure des effets du projet, et des ressour-
ces qu’il a mobilisées, en identifiant des indicateurs clés, et les sources qui per-
mettent de les vérifier.

 )LJXUH�����/RJLTXH�YHUWLFDOH�HW�ORJLTXH�KRUL]RQWDOH

Logique verticale et logique horizontale

/RJLTXH��YHUWLFDOH /RJLTXH�KRUL]RQWDOH

������� 3UHPLqUH�FRORQQH���/D�ORJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ

La première colonne du cadre logique s’intitule « logique d’intervention ». Elle indi-
que la stratégie de base sous-jacente au projet :

• les activités et les moyens (intrants, physiques et non physiques) à mobiliser
(2ème colonne, rangée 4) ;

• en mettant ces activités en œuvre, les résultats sont atteints ;

• l’ensemble des résultats mène à la réalisation de l’objectif spécifique ;

• l’objectif spécifique contribue aux objectifs globaux.

En règle générale, les résultats, l’objectif spécifique et les objectifs globaux sont dé-
signés comme « objectifs ». Il existe quatre niveaux d’objectifs :

1. Les REMHFWLIV�JOREDX[ d’un projet / programme décrivent l’importance du projet
pour la société, en termes de bénéfices à plus long terme pour les bénéficiaires
finaux ainsi que les bénéfices plus larges pour d’autres groupes. Ils permettent
de s’assurer de la conformité du programme avec les politiques régionales /
sectorielles du gouvernement, des organisations concernées et de la CE, ainsi
qu’avec des objectifs politiques cadres de la coopération de la CE. Le projet, à
lui seul, ne permet pas d’atteindre les objectifs globaux. Il ne fera qu’y contri-
buer, d’autres programmes et projets devront y contribuer également.
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2. L’REMHFWLI�VSpFLILTXH est l’objectif à atteindre à travers la mise en œuvre du pro-
jet, susceptible de continuer après au-delà du projet. L’objectif spécifique de-
vrait répondre au problème central et devrait être défini en termes de bénéfices
durables pour les groupe(s) cible(s). Il devrait exprimer les bénéfices équitables
pour les hommes et les femmes. Il ne devrait y avoir qu’un seul objectif spécifi-
que par projet. Si un projet implique plus d’un objectif spécifique, il peut s’avérer
extrêmement complexe et susciter d’éventuels problèmes de gestion. La pré-
sence de plusieurs objectifs spécifiques peut aussi révéler des objectifs vagues
et conflictuels. Clarifier et identifier précisément ce qui déterminera la réussite
d’un projet, constitue donc une étape critique de la conception de projets.

3. Les UpVXOWDWV sont les « produits » des activités mises en œuvre. L’ensemble
des résultats contribue à la réalisation de l’objectif spécifique, à savoir le mo-
ment où les groupes cibles commencent à percevoir les bénéfices durables.

4. Les DFWLYLWpV – les actions (et moyens) qui doivent être entreprises / fournies
pour produire les résultats. Elles résument ce qui doit être mis en œuvre par le
projet.

 )LJXUH������1LYHDX�GHV�REMHFWLIV

Niveaux des objectifs
/RJLTXH�
G·LQWHUYHQWLRQ

2EMHFWLIV�
JOREDX[

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV 0R\HQV

0R\HQV�SK\VLTXHV�
HW�QRQ�SK\VLTXHV�
QpFHVVDLUHV�SRXU�
HQWUHSUHQGUH�OHV�
DFWLYLWpV

7kFKHV�H[pFXWpHV�FRPPH�SDUWLH�
LQWpJUDQWH�GX�SURMHW�SRXU�SURGXLUH�OHV�
UpVXOWDWV�GX�SURMHW

3URGXLWV�GHV�DFWLYLWpV�HQWUHSULVHV

2EMHFWLI�FHQWUDO�GX�SURMHW�HQ�WHUPHV�GH�
EpQpILFHV�GXUDEOHV�SRXU�OHV�JURXSHV�
FLEOHV

2EMHFWLIV�GH�KDXW�QLYHDX�DX[TXHOV�OH�
SURMHW�FRQWULEXH

������� 'HX[LqPH�FRORQQH���/HV�LQGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV

Les indicateurs sont des descriptions opérationnelles6 :

• des objectifs globaux

• de l’objectif spécifique

• des résultats

Les moyens (intrants) physiques et non physiques nécessaires pour mettre en œu-
vre les activités planifiées doivent figurer dans la rangée la plus basse de la
deuxième colonne. Il n’y a donc pas d’indicateurs d’activités dans le cadre logique.
Une estimation des ressources nécessaires devrait apparaître dans cette case. Les
activités sont liées aux différents résultats. Les indicateurs d’activités sont généra-

                                               
6 Ils décrivent les objectifs du projet en termes de quantité, de qualité, de groupe(s) cible(s), de
temps et de localisation. Un bon indicateur doit être : 6SpFLILTXH : mesurer ce qu’il est supposé
mesurer – 0HVXUDEOH et – 'LVSRQLEOH à un coût acceptable – 3HUWLQHQW vis-à-vis d’un objectif
donné et le couvrir – avoir une (FKpDQFH.
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lement définis lors de l’élaboration du calendrier des activités, qui donne une des-
cription détaillée des activités.

������� 7URLVLqPH�FRORQQH���/HV�VRXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ

Les sources de vérification indiquent l’origine (lieu) et la forme sous laquelle sont
disponibles les informations sur la réalisation des objectifs globaux, de l’objectif
spécifique et des résultats (opérationnalisés en indicateurs objectivement vérifia-
bles).

Les coûts et sources de financement (CE, gouvernement, etc.) doivent être placés
dans la rangée la plus basse de la troisième colonne.

������� 4XDWULqPH�FRORQQH���/HV�K\SRWKqVHV

De l’étape d’analyse, il ressort de manière évidente que le projet à lui seul ne peut
pas atteindre tous les objectifs identifiés dans l’arbre des objectifs. Une fois la stra-
tégie choisie, reste à identifier les objectifs non inclus dans la logique d’intervention
et autres IDFWHXUV�H[WHUQHV, qui influent sur la mise en œuvre du projet et sa viabilité
à long terme mais échappent�à son contrôle. Ces conditions doivent être remplies
pour assurer la réussite du projet. Elles sont reprises en tant qu’hypothèses dans la
quatrième colonne du cadre logique. Dès lors, on peut dire que les hypothèses ré-
pondent à la question suivante : « Quels sont les facteurs externes sur lesquels le
projet n’a pas de prise et qui sont susceptibles d’entraver la mise en œuvre du pro-
jet et sa viabilité à long terme ? »

La logique verticale du cadre logique, c’est-à-dire la relation entre les colonnes 1
et 4, fonctionne comme suit :

• Une fois les conditions préalables réunies, les activités peuvent démarrer ;

• Si les activités ont été mises en œuvre et les hypothèses se concrétisent à ce
niveau, les résultats seront atteints ;

• Si les résultats sont atteints et les hypothèses se concrétisent à ce niveau,
l’objectif spécifique sera atteint ;

• Si l’objectif spécifique est atteint et les hypothèses se concrétisent à ce niveau,
le projet aura contribué à la réalisation des objectifs globaux.

 )LJXUH������/D�ORJLTXH�YHUWLFDOH

Logique verticale
/RJLTXH�
G·LQWHUYHQWLRQ

+\SRWKqVHV

2EMHFWLIV�
JOREDX[

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV �

�

�

&RQGLWLRQV�
SUpDODEOHV

+\SRWKqVHV

+\SRWKqVHV

+\SRWKqVHV
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������� &RPPHQW�SURFpGHU�SRXU�LGHQWLILHU�OD�ORJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ�"

Une fois que les parties prenantes ont arrêté l’objectif spécifique, OHV�REMHFWLIV�TXL
V¶LQVFULYHQW�GDQV�OH�FDGUH�GX�SURMHW�VRQW�WUDQVSRVpV�GH�O¶DUEUH�GHV�REMHFWLIV�DX�FDGUH
ORJLTXH. Les objectifs retenus pour le projet sont placés dans la première colonne du
cadre logique. Il existe quatre niveaux d’objectifs. A ce stade, il est important de
s’assurer que les niveaux d’objectifs sont corrects.

 7DEOHDX�����&RPPHQW�SURFpGHU�SRXU�LGHQWLILHU�OD�ORJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ�"

1. Identifier l’objectif spécifique

Choisir dans la hiérarchie des objectifs l’objectif qui décrit des bénéfices durables pour les
groupes cibles, femmes et hommes. A cet effet, il convient de parcourir les objectifs de bas
en haut. En remontant vers le sommet de l’arbre, les objectifs qui impliquent des bénéfices
durables peuvent être plus facilement identifiés.

2. Identifier les objectifs globaux

Choisir un ou plusieurs objectifs situés aux plus hauts niveaux de la hiérarchie qui décrit /
décrivent les bénéfices à long terme pour la société ou le secteur, auquel / auxquels le
projet contribuera.

3. Identifier les résultats

Choisir dans l’arbre les objectifs qui – selon la logique « moyens-fins » - mènent à la réali-
sation de l’objectif spécifique, et sont dès lors, des résultats.

Ajouter d’autres résultats propices à la réalisation de l’objectif spécifique. Ces résultats
peuvent être identifiés après une analyse supplémentaire des potentialités et risques dans
la situation donnée.

4. Identifier les activités

• Choisir dans l’arbre les objectifs qui – selon la logique « moyens-fins » - produisent
les résultats et les traduire en activités. Les activités sont formulées à l’infinitif : p.
ex. « Organiser des séances de formation », « Se coordonner avec les parties pre-
nantes principales », etc.

• Ajouter d’autres activités identifiées à l’issue d’une analyse supplémentaire des
potentialités et risques dans la situation donnée. Il s’agit, par exemple, d’effectuer
des études additionnelles, des discussions avec les parties prenantes (p. ex. lors
d’un atelier de planification), en tenant compte des intérêts spécifiques des grou-
pes sous-représentés.

5. Les relations moyens-fins sont examinées à nouveau. Les résultats et activités addi-
tionnelles peuvent être ajoutées, comme indiqué ci-dessous dans les cases avec asté-
risque.

5HPDUTXHV��

• ,QVFULUH�XQLTXHPHQW�OHV�DFWLYLWpV�SULQFLSDOHV�GDQV�OH�FDGUH�ORJLTXH

• 5HOLHU�OHV�DFWLYLWpV�DX[�UpVXOWDWV�HQ�OHV�QXPpURWDQW��$FWLYLWp�����HVW�UHOLpH�DX�UpVXOWDW���
$FWLYLWp�����HVW�UHOLpH�DX�5pVXOWDW�����&H�V\VWqPH�SHUPHW�GH�PDLQWHQLU�OHV�UHODWLRQV
©�PR\HQV�ILQV�ª�
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Programme du secteur routier: Elaboration d’un cadre logique – Identifier la logique d’intervention

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ


����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�
OHV�UpLQYHVWLVVHPHQWV

����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�
GHV�5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�
SURGXLWV�IRUHVWLHUV�HW�PLQLHUV

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��FRPPXQDO��XUEDLQ�

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV
����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�
GHV�FKDUJHPHQWV�ORXUGV
����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�
FLUFXODWLRQ�URXWLqUH
����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU

����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�
URXWHV
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ


����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�
URXWLHU

����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV

����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�
URXWHV

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX
���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ


���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV
���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ


����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�
OHV�UpLQYHVWLVVHPHQWV

����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�
GHV�5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�
SURGXLWV�IRUHVWLHUV�HW�PLQLHUV

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��FRPPXQDO��XUEDLQ�

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV
����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�
GHV�FKDUJHPHQWV�ORXUGV
����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�
FLUFXODWLRQ�URXWLqUH
����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU

����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�
URXWHV
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ


����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�
URXWLHU

����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV

����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�
URXWHV

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX
���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ


���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV
���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ
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&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�QDWLRQDX[�
HW�LQWHUQDWLRQDX[

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�GLIIpUHQWHV�
pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�WRXV�
OHV�W\SHV�GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�IHPPHV���\�
FRPSULV�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�FRPSRUWHPHQW�DX�
YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��HWF�


&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU

����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�
FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�OHV�
PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�
FLUFXODWLRQ

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ�
�0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ�
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�
WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

&RQGLWLRQV SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�
G¶HQWUHWLHQ


���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�DPpOLRUpH

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�
WUDQVSRUW

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�
DJULFROHV�GH�OD�UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�QDWLRQDX[�
HW�LQWHUQDWLRQDX[

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�GLIIpUHQWHV�
pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�WRXV�
OHV�W\SHV�GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�IHPPHV���\�
FRPSULV�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�FRPSRUWHPHQW�DX�
YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��HWF�


&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU

����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�
FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�OHV�
PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�
FLUFXODWLRQ

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ�
�0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ�
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�
WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

&RQGLWLRQV SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�
G¶HQWUHWLHQ


���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�DPpOLRUpH

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�
WUDQVSRUW

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�
DJULFROHV�GH�OD�UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ

 )LJXUH������(ODERUDWLRQ�G¶XQ�FDGUH�ORJLTXH�±�,GHQWLILHU�OD�ORJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ
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������� &RPPHQW�SURFpGHU�SRXU�LGHQWLILHU�OHV�K\SRWKqVHV�"

Un projet est exposé à de nombreux risques, dont certains seront critiques pour sa
réussite tandis que d’autres seront de moindre importance. La probabilité et
l’importance des conditions externes doivent être analysées. Le schéma ci-dessous
permet d’évaluer plus facilement le degré d’importance des hypothèses. Une fois les
hypothèses identifiées, celles-ci sont exprimées en termes de situation recherchée.
De cette façon, elles peuvent être vérifiées et évaluées. Ces facteurs externes sont,
ensuite, transposés au niveau approprié du cadre logique.

 )LJXUH������9pULILFDWLRQ�GHV�K\SRWKqVHV

Vérification des hypothèses

1H�SDV�LQVFULUH�GDQV�OH�FDGUH�ORJLTXH

,QVFULUH�FRPPH�K\SRWKqVH

2XL 1RQ

1H�SDV�LQVFULUH�GDQV�OH�FDGUH�ORJLTXH

/H�IDFWHXU�H[WHUQH�HVW�LO�
LPSRUWDQW"

5HYRLU�OH�SURMHW��DMRXWHU�GHV�DFWLYLWpV���
UpVXOWDWV�HW�UHIRUPXOHU�O¶REMHFWLI�

VSpFLILTXH�VL�QpFHVVDLUH /¶LQWHUYHQWLRQ�Q¶HVW�SDV�IDLVDEOH

1RQ2XL

(VW�LO�SUREDEOH�TX¶LO�VH�UpDOLVH"

3UDWLTXHPHQW�V�U

3UREDEOH

,PSUREDEOH 3HXW�RQ�UHYRLU�O¶LQWHUYHQWLRQ DILQ
G¶LQIOXHQFHU�FH�IDFWHXU�H[WHUQH"
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Programme du secteur routier: Elaboration d’un cadre logique – Compléter les hypothèses

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

���/HV�UHWRXUV�VXU�OH�FDSLWDO�LQYHVWL�VRQW�
VXIILVDQWV�SRXU�JDUDQWLU�O¶LPSOLFDWLRQ�GX�
VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�OHV�
UpLQYHVWLVVHPHQWV

����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�GHV�
5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�SURGXLWV�
IRUHVWLHUV�HW�PLQLHUV

���/D�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH�
V¶HQJDJH�j DSSOLTXHU�OHV�PHVXUHV�GH�
FRQWU{OH�GH�PDQLqUH�SOXV�VWULFWH

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��FRPPXQDO��XUEDLQ�

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV
&RQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV��OHV�FKXWHV�GH�
SOXLH�QH�V¶LQWHQVLILHQW�SDV�

����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�GHV�
FKDUJHPHQWV�ORXUGV
����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH
����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU
����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�URXWHV
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU
����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV
����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX
���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/H�GpYHORSSHPHQW�GX�VHFWHXU�URXWLHU�
PDLQWLHQW�DX�PRLQV�OH�QLYHDX�GH�SULRULWp
DFWXHO

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV

/H�IOX[�GH�FLUFXODWLRQ�DXJPHQWH�DX�
PrPH�U\WKPH�TX¶DYDQW�

���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

�/¶LQWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GX�SD\V�
GHPHXUH�VWDEOH
�/HV�FRQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV�UHVWHQW�
VWDEOHV�
�/D�SROLWLTXH�GHV�SUL[�UHVWH�IDYRUDEOH�

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

���/HV�UHWRXUV�VXU�OH�FDSLWDO�LQYHVWL�VRQW�
VXIILVDQWV�SRXU�JDUDQWLU�O¶LPSOLFDWLRQ�GX�
VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�OHV�
UpLQYHVWLVVHPHQWV

����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�GHV�
5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�SURGXLWV�
IRUHVWLHUV�HW�PLQLHUV

���/D�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH�
V¶HQJDJH�j DSSOLTXHU�OHV�PHVXUHV�GH�
FRQWU{OH�GH�PDQLqUH�SOXV�VWULFWH

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��FRPPXQDO��XUEDLQ�

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV
&RQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV��OHV�FKXWHV�GH�
SOXLH�QH�V¶LQWHQVLILHQW�SDV�

����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�GHV�
FKDUJHPHQWV�ORXUGV
����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH
����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU
����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�URXWHV
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU
����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV
����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX
���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/H�GpYHORSSHPHQW�GX�VHFWHXU�URXWLHU�
PDLQWLHQW�DX�PRLQV�OH�QLYHDX�GH�SULRULWp
DFWXHO

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV

/H�IOX[�GH�FLUFXODWLRQ�DXJPHQWH�DX�
PrPH�U\WKPH�TX¶DYDQW�

���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

�/¶LQWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GX�SD\V�
GHPHXUH�VWDEOH
�/HV�FRQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV�UHVWHQW�
VWDEOHV�
�/D�SROLWLTXH�GHV�SUL[�UHVWH�IDYRUDEOH�

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ

Projet des routes secondaires: Elaboration d’un cadre logique – Compléter les hypothèses

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�QDWLRQDX[�HW�
LQWHUQDWLRQDX[

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�GLIIpUHQWHV�pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�WRXV�OHV�W\SHV�
GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�IHPPHV���\�FRPSULV�OD�
VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�FRPSRUWHPHQW�DX�YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��HWF�

���3ROLWLTXH�VHFWRULHOOH�FODLUH��\�FRPSULV�
UHVSRQVDELOLWpV�HQ�PDWLqUH�GµHQWUHWLHQ

&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU
����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�FRPSULV�OHV�
DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp
URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ
����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ��0G7 DX�
QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ�
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/HV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�VRQW�GpILQLHV

&RQGLWLRQV SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�G¶HQWUHWLHQ

/HV�OLPLWDWLRQV�GH�SRLGV�GHV�FKDUJHPHQWV�
VRQW�UHVSHFWpHV�SDU�OHV�FDPLRQV�HW�OHV�EXV

���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�DPpOLRUpH

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

� 5pVHDX�GH�URXWHV�SULPDLUHV�UHPLV�HQ�pWDW�
HW�HQWUHWHQXV�
�,QWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GH�OD�UpJLRQ�DX�
PRLQV�VWDEOH
�(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV�VRQW�
FRQWU{OpHV�GH�PDQLqUH�DGpTXDWH

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�DJULFROHV�GH�OD�
UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�QDWLRQDX[�HW�
LQWHUQDWLRQDX[

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�GLIIpUHQWHV�pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�WRXV�OHV�W\SHV�
GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�IHPPHV���\�FRPSULV�OD�
VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�FRPSRUWHPHQW�DX�YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��HWF�

���3ROLWLTXH�VHFWRULHOOH�FODLUH��\�FRPSULV�
UHVSRQVDELOLWpV�HQ�PDWLqUH�GµHQWUHWLHQ

&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU
����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�FRPSULV�OHV�
DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp
URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ
����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ��0G7 DX�
QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ�
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/HV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�VRQW�GpILQLHV

&RQGLWLRQV SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�G¶HQWUHWLHQ

/HV�OLPLWDWLRQV�GH�SRLGV�GHV�FKDUJHPHQWV�
VRQW�UHVSHFWpHV�SDU�OHV�FDPLRQV�HW�OHV�EXV

���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�DPpOLRUpH

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

� 5pVHDX�GH�URXWHV�SULPDLUHV�UHPLV�HQ�pWDW�
HW�HQWUHWHQXV�
�,QWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GH�OD�UpJLRQ�DX�
PRLQV�VWDEOH
�(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV�VRQW�
FRQWU{OpHV�GH�PDQLqUH�DGpTXDWH

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�DJULFROHV�GH�OD�
UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ

 )LJXUH������(ODERUDWLRQ�GX�FDGUH�ORJLTXH�±�&RPSOpWHU�OHV�K\SRWKqVHV
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��� /(6�)$&7(856�'(�48$/,7e�

On peut affirmer qu’un projet / programme est viable lorsqu’il est en mesure de
fournir des bénéfices aux groupes cibles durant une longue période ; une fois
l’essentiel de l’aide extérieure arrivé à terme. Par le passé, faute de n’avoir pas tenu
suffisamment compte d’un certain nombre de facteurs critiques de réussite, des
projets ne sont pas parvenus à produire des bénéfices durables. La qualité n’est
donc pas un principe à n’envisager que juste avant la fin du projet, elle doit être pré-
sente à l’esprit dès la planification.

�����4XHOV�VRQW�OHV�IDFWHXUV�GH�TXDOLWp�"

L’expérience montre que la viabilité à long terme des bénéfices du projet dépend
des facteurs énumérés ci-dessous :

1. $SSURSULDWLRQ�SDU�OHV�EpQpILFLDLUHV�– la mesure dans laquelle les groupes cibles
et bénéficiaires du projet / programme (femmes et hommes) participent à sa
conception et sont impliqués. Le projet obtient alors leur appui et est viable une
fois le financement de la CE terminé.

2. 3ROLWLTXH�GH�VRXWLHQ – la qualité de la politique sectorielle en vigueur, et la me-
sure dans laquelle le gouvernement partenaire a prouvé son soutien pour la
continuation des services du projet au-delà de la période du financement par le /
les bailleurs de fonds.

3. 7HFKQRORJLHV�DSSURSULpHV�– il s’agit de s’assurer que les technologies utilisées
par le projet peuvent continuer de fonctionner à long terme (p. ex. la disponibilité
des pièces de rechange, réglementations suffisantes en matière de sécurité, les
capacités locales des femmes et des hommes en termes de fonctionnement et
d’entretien).

4. $VSHFWV� VRFLRFXOWXUHOV – il s’agit de savoir : comment le projet prendra en
compte les normes et attitudes socioculturelles locales ; et quelles sont les me-
sures mises en place pour que les groupes bénéficiaires puissent accéder de
manière appropriée aux services et bénéfices découlant du projet pendant et
après la mise en œuvre.

5. (JDOLWp� KRPPHV��� IHPPHV� – il s’agit de savoir : comment le projet tiendra
compte des besoins et des intérêts spécifiques des femmes et des hommes ; si
le projet permettra aux femmes et aux hommes d’accéder de manière durable et
équitable aux services et infrastructures mises en place par le projet ; et si il
contribuera à atténuer les inégalités liées au genre à long terme.

6. 3URWHFWLRQ�GH� O¶HQYLURQQHPHQW – la mesure dans laquelle le projet préserve ou
nuit à l’environnement, et dès lors, favorise ou entrave la réalisation des bénéfi-
ces à long terme.

7. &DSDFLWpV�LQVWLWXWLRQQHOOHV�HW�GH�JHVWLRQ – la capacité et l’engagement des orga-
nismes chargés de la mise en œuvre à mettre en oeuvre le projet / programme,
et à continuer à fournir les services au-delà de la période du financement par le /
les bailleurs de fonds.

                                               
7 Ici,  le terme « qualité » remplace le terme « viabilité » employé par le CAD afin de mettre en
évidence le fait que la qualité est un principe qui intervient dès le début de la conception d’un
projet/programme. La « viabilité » n’est, pour sa part, apparente qu’après la vie d’un projet / pro-
gramme.
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8. 9LDELOLWp�pFRQRPLTXH�HW�ILQDQFLqUH – la mesure dans laquelle les avantages ad-
ditionnels du projet / programme dépassent ses coûts, et le projet représente un
investissement viable à long terme.8

Le contenu et l’importance relative de ces facteurs dépendront du contexte et des
spécificités du projet / programme. La conception du projet est susceptible de chan-
ger avec la prise en compte de ces facteurs.

�����&RPPHQW�DVVXUHU�OD�TXDOLWp�"

Après avoir établi la logique d’intervention (première colonne) et les hypothèses
(quatrième colonne), la préparation du cadre logique se poursuit en passant en re-
vue une série de questions relatives à la qualité du projet / programme.

 7DEOHDX�����4XHVWLRQV�HVVHQWLHOOHV�j�VH�SRVHU�SRXU�DVVXUHU�OD�TXDOLWp
��� $SSURSULDWLRQ�SDU

OHV�EpQpILFLDLUHV
Quelle preuve a-t-on quant au soutien de tous les groupes cibles
(femmes et hommes) au projet ? Dans quelle mesure sont / seront-ils
activement impliqués / consultés dans la préparation et mise en œuvre
du projet ? A quel point sont-ils d’accord avec les objectifs du projet et
s’engagent-ils à les atteindre ?

��� 3ROLWLTXH�GH�VRXWLHQ Le gouvernement a-t-il établi une politique sectorielle appropriée et
complète ? Quelle preuve a-t-on que les autorités responsables ap-
porteront l’appui suffisant pour mettre en place les politiques de sou-
tien et allouer des ressources (humaines, financières, matérielles) né-
cessaires pendant et après la mise en œuvre ?

��� 7HFKQRORJLHV�DS�
SURSULpHV

Quelle preuve a-t-on que les technologies choisies peuvent être utili-
sées à des coûts raisonnables et dans des conditions et capacités lo-
cales de tous les usagers, pendant et après la mise en œuvre ?

��� 3URWHFWLRQ�GH
O¶HQYLURQQHPHQW

Les effets néfastes sur l’environnement résultant de l’utilisation des in-
frastructures et des services du projet ont-ils été identifiés de manière
adéquate ? Des mesures ont-elles été prises pour atténuer au maxi-
mum d’éventuels effets nuisibles pendant et après la mise en œuvre
du projet ?

��� $VSHFWV�VRFLRFXOWX�
UHOV

Le projet tient-il compte des normes et attitudes socioculturelles loca-
les, y compris celles des populations autochtones ? Le projet favorise-
t-il une répartition plus équitable de l’accès et des bénéfices ?

��� (JDOLWp�KRPPHV��
IHPPHV

Les mesures suffisantes ont-elles été prises pour assurer que le projet
réponde aux besoins et intérêts des femmes et des hommes et per-
mette l’accès durable et équitable des femmes et des hommes aux
services et infrastructures ? Dans ce sens, les mesures sont-elles suf-
fisantes pour s’assurer que le projet contribue à atténuer les inégalités
liées au genre à plus long terme ?

��� &DSDFLWpV�LQVWLWX�
WLRQQHOOHV�HW�GH
JHVWLRQ

Quelle preuve a-t-on sur les capacités et ressources (humaines et fi-
nancières) des autorités de mise en œuvre à gérer le projet de ma-
nière efficace, et de continuer à prester les services à plus long
terme ? Si les capacités sont insuffisantes, quelles sont les mesures
prévues pour développer les capacités au cours de la mise en œuvre ?

��� 9LDELOLWp�ILQDQFLqUH
HW�pFRQRPLTXH

Quelle preuve a-t-on que les bénéfices du projet justifient les coûts en
question, et que le projet constitue le moyen le plus viable en réponse
aux besoins des groupes cibles, femmes et hommes ?

                                               
8 Le Manuel « Analyse financière et économique des projets de développement » (CE, 1997)
fournit une méthodologie complète applicable aux différentes phases du cycle de projet.
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 )LJXUH������(ODERUDWLRQ�G¶XQ�FDGUH�ORJLTXH�±�$VVXUHU�OD�TXDOLWp

Programme du secteur routier: Elaboration d’un cadre logique – Assurer la qualité

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�GX�UpVHDX�GHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�SDU�OHV�pTXLSHV�YLOODJHRLVHV�FRPPXQDOHV

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�UHFUXWHPHQW�
GH�SHUVRQQHO��GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

���/HV�UHWRXUV�VXU�OH�FDSLWDO�LQYHVWL�VRQW�
VXIILVDQWV�SRXU�JDUDQWLU�O¶LPSOLFDWLRQ�GX�
VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ

����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�
GH�IRQGV��OHV�PLQLVWqUHV�FRPSpWHQWV��OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH��HW�OHV�SULQFLSDOHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GDQV�OH�VHFWHXU

����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��j OHXU�U{OH�HW�FRQWULEXWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�GX�
VHFWHXU��DX�U{OH�LPSDFW�GX�9,+�6,'$��DX[�UpJOHPHQWDWLRQV�HQ�
PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQWV��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�
YpKLFXOHV��DX�WUDLWHPHQW�GHV�SDVVDJHUV��HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�
UHFRPPDQGDWLRQV

����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�JHVWLRQ��
O¶HQWUHWLHQ��OD�JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�TXHVWLRQV�
G¶HQYLURQQHPHQW��j O¶(,(��HWF�

����5pGLJHU�HW�SXEOLHU�GX�PDWpULHO�GLGDFWLTXH�HW�LQIRUPDWLI�DGUHVVp j
XQ�SXEOLF�ODUJH

����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO��\�FRPSULV�OD�UpSDUWLWLRQ�
GHV�UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�FHQWUDO�HW�UpJLRQDO

����$PpOLRUHU�OD�SROLWLTXH�VHFWRULHOOH

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�OHV�
UpLQYHVWLVVHPHQWV

����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�
GHV�5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�
SURGXLWV�IRUHVWLHUV�HW�PLQLHUV

���/D�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH�
V¶HQJDJH�j DSSOLTXHU�OHV�PHVXUHV�GH�
FRQWU{OH�GH�PDQLqUH�SOXV�VWULFWH

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��FRPPXQDO��XUEDLQ���PRWLYDWLRQ��IRUPDWLRQ��pTXLSHPHQW��
VXLYL��SODQLILFDWLRQ��pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV��HQYLURQQHPHQW��HWF��

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV
&RQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV��OHV�FKXWHV�GH�SOXLH�
QH�V¶LQWHQVLILHQW�SDV�

����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�GHV�
FKDUJHPHQWV�ORXUGV��j OD�SUpYHQWLRQ�GH�OD�SROOXWLRQ�
HQYLURQQHPHQWDOH�HW�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��S�H[��9,+�6,'$

/HV�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
Q¶DJUDQGLVVHQW�SDV�OD�WDLOOH�GH�OHXUV�
YpKLFXOHV�DX�GHOj GHV�OLPLWHV�LPSRVpHV�
SDU�OH�0G7

����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH

����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU
����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�
URXWHV��\�FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV�HW�
OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU
����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV
����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�
URXWHV

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX
���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/H�GpYHORSSHPHQW�GX�VHFWHXU�URXWLHU�
PDLQWLHQW�DX�PRLQV�OH�QLYHDX�GH�SULRULWp
DFWXHO

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV

/H�IOX[�GH�FLUFXODWLRQ�DXJPHQWH�DX�PrPH�
U\WKPH�TX¶DYDQW�

���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

�/¶LQWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GX�SD\V�
GHPHXUH�VWDEOH
�/HV�FRQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV�UHVWHQW�
VWDEOHV�
�/D�SROLWLTXH�GHV�SUL[�UHVWH�IDYRUDEOH�

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ
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�����)DYRULVHU�O¶pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV DX�VHLQ�GHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ�HW�GDQV�OH�SURFHVVXV�GH�SULVH�GH�
GpFLVLRQ

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�
QDWLRQDX[�HW�LQWHUQDWLRQDX[

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO��GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�
GLIIpUHQWHV�pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�
WRXV�OHV�W\SHV�GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�
IHPPHV���\�FRPSULV�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�
FRPSRUWHPHQW�DX�YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��
HWF�

����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�
PLQLVWqUHV�FRPSpWHQWV�GDQV�OD�UpJLRQ��OHV�FRPPXQHV��OD�
SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH��OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�
IRQGV��HWF�

����*pUHU�OHV�UHYHQXV�GpFRXODQW�GHV�FKDUJHV�SUpOHYpHV�
VXU�OHV�XVDJHUV

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�
SURPRXYRLU�OHV�UpLQYHVWLVVHPHQWV

���3ROLWLTXH�VHFWRULHOOH�FODLUH��\�
FRPSULV�UHVSRQVDELOLWpV�HQ�PDWLqUH�
GµHQWUHWLHQ

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO�GX�0G7��\�
FRPSULV�OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�
FHQWUDO�HW�UpJLRQDO
����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp
�����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�
JHVWLRQ��O¶HQWUHWLHQ��OD�JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�
TXHVWLRQV�G¶HQYLURQQHPHQW��HWF�

�����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�
YpKLFXOHV��HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�
UHFRPPDQGDWLRQV

&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j
UpKDELOLWHU
����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�
FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�
OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�
FLUFXODWLRQ

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�
GµHQWUHWLHQ �0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ��
�IRUPDWLRQ��pTXLSHPHQW��VXLYL��SODQLILFDWLRQ��
HQYLURQQHPHQW��HWF��
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�
GH�WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/HV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OHV�
URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�GpILQLHV

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�
G¶HQWUHWLHQ

/HV�OLPLWDWLRQV�GH�SRLGV�GHV�
FKDUJHPHQWV�VRQW�UHVSHFWpHV�SDU�
OHV�FDPLRQV�HW�OHV�EXV

���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�
DPpOLRUpH

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

� 5pVHDX�GH�URXWHV�SULPDLUHV�UHPLV�
HQ�pWDW�HW�HQWUHWHQXV�
�,QWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GH�OD�
UpJLRQ�DX�PRLQV�VWDEOH
�(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�
URXWHV�VRQW�FRQWU{OpHV�GH�PDQLqUH�
DGpTXDWH

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�
WUDQVSRUW

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�
DJULFROHV�GH�OD�UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ

�����)DYRULVHU�O¶pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV DX�VHLQ�GHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ�HW�GDQV�OH�SURFHVVXV�GH�SULVH�GH�
GpFLVLRQ

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�
QDWLRQDX[�HW�LQWHUQDWLRQDX[

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO��GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�
GLIIpUHQWHV�pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�
WRXV�OHV�W\SHV�GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�
IHPPHV���\�FRPSULV�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�
FRPSRUWHPHQW�DX�YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��
HWF�

����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�
PLQLVWqUHV�FRPSpWHQWV�GDQV�OD�UpJLRQ��OHV�FRPPXQHV��OD�
SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH��OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�
IRQGV��HWF�

����*pUHU�OHV�UHYHQXV�GpFRXODQW�GHV�FKDUJHV�SUpOHYpHV�
VXU�OHV�XVDJHUV

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�
SURPRXYRLU�OHV�UpLQYHVWLVVHPHQWV

���3ROLWLTXH�VHFWRULHOOH�FODLUH��\�
FRPSULV�UHVSRQVDELOLWpV�HQ�PDWLqUH�
GµHQWUHWLHQ

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO�GX�0G7��\�
FRPSULV�OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�
FHQWUDO�HW�UpJLRQDO
����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp
�����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�
JHVWLRQ��O¶HQWUHWLHQ��OD�JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�
TXHVWLRQV�G¶HQYLURQQHPHQW��HWF�

�����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�
YpKLFXOHV��HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�
UHFRPPDQGDWLRQV

&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j
UpKDELOLWHU
����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�
FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�
OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�
FLUFXODWLRQ

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�
GµHQWUHWLHQ �0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ��
�IRUPDWLRQ��pTXLSHPHQW��VXLYL��SODQLILFDWLRQ��
HQYLURQQHPHQW��HWF��
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�
GH�WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/HV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OHV�
URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�GpILQLHV

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�
G¶HQWUHWLHQ

/HV�OLPLWDWLRQV�GH�SRLGV�GHV�
FKDUJHPHQWV�VRQW�UHVSHFWpHV�SDU�
OHV�FDPLRQV�HW�OHV�EXV

���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�
DPpOLRUpH

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

� 5pVHDX�GH�URXWHV�SULPDLUHV�UHPLV�
HQ�pWDW�HW�HQWUHWHQXV�
�,QWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GH�OD�
UpJLRQ�DX�PRLQV�VWDEOH
�(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�
URXWHV�VRQW�FRQWU{OpHV�GH�PDQLqUH�
DGpTXDWH

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�
WUDQVSRUW

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�
DJULFROHV�GH�OD�UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ
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��� /$�),1$/,6$7,21�'8�&$'5(�/2*,48(

�����&RPPHQW�LGHQWLILHU�OHV�,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV��,29��HW�OHV�6RXU�
FHV�GH�YpULILFDWLRQ��6G9�

/HV� LQGLFDWHXUV� REMHFWLYHPHQW� YpULILDEOHV� sont les descriptions opérationnelles
(quantité, qualité, groupe(s) cible(s), temps et localisation) des objectifs d’un projet.
Préciser les IOV permet d’analyser les chances de réalisation des objectifs, ce qui
sert de base au système de suivi du projet. Les IOV doivent être mesurables d’une
façon fiable à un coût acceptable.

/HV� VRXUFHV�GH� YpULILFDWLRQ sont les documents, rapports, et autres dans lesquels
sont puisées les informations nécessaires pour formuler les IOV.

Un bon indicateur doit être :

• Spécifique : mesurer ce qu’il est censé mesurer

• Mesurable

• Disponible à un coût acceptable

• Pertinent par rapport à l’objectif concerné

• et avoir une Echéance

Les indicateurs situés au niveau des résultats ne devraient pas résumer ce qui est
indiqué au niveau des activités, mais devraient décrire les conséquences. Il est sou-
vent nécessaire de recourir à SOXVLHXUV�LQGLFDWHXUV�SRXU�XQ�VHXO�REMHFWLI. La combi-
naison d’indicateurs permet d’obtenir des informations fiables concernant la réalisa-
tion des objectifs. Il ne faut pas pour autant tomber dans le piège d’inclure trop
d’indicateurs.

/HV�,29�GHYUDLHQW�rWUH�GpILQLV�ORUV�GH�O¶,GHQWLILFDWLRQ�HW�GH�O¶,QVWUXFWLRQ��Très souvent,
LOV�VRQW�GpWDLOOpV�DX�FRXUV�GH�OD�PLVH�HQ�°XYUH, une fois que les informations plus
précises sont disponibles et les besoins du suivi se manifestent. Il convient de veiller
tout particulièrement à ce que les IOV relatifs à l’objectif spécifique du projet – le
« centre de gravité » du projet – couvrent effectivement la notion de « bénéfices du-
rables pour le groupe cible ».

 )LJXUH������8Q�H[HPSOH�G¶LQGLFDWHXUV

Un exemple d’indicateurs
2EMHFWLI��$FFqV�DPpOLRUp�DX[�PDUFKpV�UXUDX[�UpJLRQDX[�
&KRLVLU�O·LQGLFDWHXU��'XUpH�PR\HQQH�GX�WUDMHW�MXVTXµDX�PDUFKp�OH�
SOXV�SURFKH

'pILQLU�OHV�FLEOHV�
� 'pILQLU�OD�TXDQWLWp��/D�GXUpH�PR\HQQH�GX�WUDMHW�MXVTX
DX�
PDUFKp�OH�SOXV�SURFKH�HVW�UpGXLWH�GH������SDU�UDSSRUW�j��FHOOH�
GH�O¶DQQpH�[�«

� 'pILQLU�OD�TXDOLWp������GXUDQW�OD�VDLVRQ�GHV�SOXLHV����
� 'pWHUPLQHU�OH�JURXSH�FLEOH��������SRXU�WRXV�OHV�YR\DJHXUV��
IHPPHV�HW�KRPPHV��GLVSRVDQW�G¶XQ�YpKLFXOH�SULYp����

� 'pILQLU�OD�ORFDOLVDWLRQ������ GDQV�OD�UpJLRQ�GH�OD�0RQWDJQH�
%OHXH����

� 'pWHUPLQHU�OD�SpULRGH� ����HW�FH����DQV�DSUqV�OH�GpPDUUDJH�GX�
SURMHW
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 )LJXUH������(ODERUDWLRQ�G¶XQ�FDGUH�ORJLTXH�±
,GHQWLILHU�OHV�,29�HW�OHXUV�VRXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ

Programme du secteur routier: Elaboration d’un cadre logique – Identifier les IOV et leurs sources de vérification

6WDWLVWLTXHV�QDWLRQDOHV�GX�PDUFKp HW�GHV�SUL[3UL[�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV��DOLPHQWV�GH�EDVH�HW�OpJXPHV��VXU�OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�HW�
UXUDX[�GLPLQXp GH������HQ�����

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�GX�UpVHDX�GHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�SDU�OHV�pTXLSHV�YLOODJHRLVHV�FRPPXQDOHV

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�UHFUXWHPHQW�GH�
SHUVRQQHO��GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

(QTXrWHV�VXU�OH�PDUFKp(Q�������OHV�SHUWHV�GH�OD�YDOHXU PDUFKDQGH�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�GXUDQW�OH�WUDQVSRUW�
YHUV�OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�VRQW�UpGXLWHV�GH������SRXU�OHV�FXOWXUHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ�HW�GH������SRXU�OHV�GHQUpHV�SpULVVDEOHV�SURGXLWHV�SDU�OHV�IHPPHV

���/HV�UHWRXUV�VXU�OH�FDSLWDO�LQYHVWL�VRQW�VXIILVDQWV�
SRXU�JDUDQWLU�O¶LPSOLFDWLRQ�GX�VHFWHXU�SULYp GDQV�
O¶HQWUHWLHQ

&RUUHVSRQGDQFH�DYHF�OH�0G)��SURFqV�YHUEDX[�GHV�
UpXQLRQV�DYHF�OH�0G)

3ODQLILFDWLRQ�VHFWRULHOOH�HW�EXGJHW�DQQXHO�SUpSDUpV�FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�
pQRQFpHV�SDU�OH�0G)��GDQV�OHV�GpODLV�SUpYXV��SRXU�����

����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�
GH�IRQGV��OHV�PLQLVWqUHV�FRPSpWHQWV��OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH��HW�OHV�SULQFLSDOHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GDQV�OH�VHFWHXU

����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��j OHXU�U{OH�HW�FRQWULEXWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�GX�
VHFWHXU��DX�U{OH�LPSDFW�GX�9,+�6,'$��DX[�UpJOHPHQWDWLRQV�HQ�
PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQWV��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�
YpKLFXOHV��DX�WUDLWHPHQW�GHV�SDVVDJHUV��HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�
UHFRPPDQGDWLRQV

����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�JHVWLRQ��
O¶HQWUHWLHQ��OD�JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�TXHVWLRQV�
G¶HQYLURQQHPHQW��j O¶(,(��HWF�

����5pGLJHU�HW�SXEOLHU�GX�PDWpULHO�GLGDFWLTXH�HW�LQIRUPDWLI�DGUHVVp j
XQ�SXEOLF�ODUJH

����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO��\�FRPSULV�OD�UpSDUWLWLRQ�
GHV�UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�FHQWUDO�HW�UpJLRQDO

����$PpOLRUHU�OD�SROLWLTXH�VHFWRULHOOH

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�OHV�
UpLQYHVWLVVHPHQWV

����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�
GHV�5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�
SURGXLWV�IRUHVWLHUV�HW�PLQLHUV

���/D�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH�V¶HQJDJH�j
DSSOLTXHU�OHV�PHVXUHV�GH�FRQWU{OH�GH�PDQLqUH�SOXV�
VWULFWH

5DSSRUWV�GH�VXLYL�GH�WHUUDLQ�SURGXLWV�SDU�OH�0G71RUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�O¶HQWUHWLHQ��OD�UpKDELOLWDWLRQ�HW�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV�
FRQWU{OpHV�DX�PLQLPXP���IRLV�GXUDQW�OHV�WUDYDX[�HW�j OD�ILQ�GHV�WUDYDX[�j SDUWLU�GH�����

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�
UpJLRQDO��FRPPXQDO��XUEDLQ���PRWLYDWLRQ��IRUPDWLRQ��pTXLSHPHQW��
VXLYL��SODQLILFDWLRQ��pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV��HQYLURQQHPHQW��HWF��

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV
&RQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV��OHV�FKXWHV�GH�SOXLH�QH�
V¶LQWHQVLILHQW�SDV�

����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�GHV�
FKDUJHPHQWV�ORXUGV��j OD�SUpYHQWLRQ�GH�OD�SROOXWLRQ�
HQYLURQQHPHQWDOH�HW�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��S�H[��9,+�6,'$

/HV�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�Q¶DJUDQGLVVHQW�SDV�OD�
WDLOOH�GH�OHXUV�YpKLFXOHV�DX�GHOj GHV�OLPLWHV�LPSRVpHV�
SDU�OH�0G7

����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�
URXWLqUH

����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU
����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�
URXWHV��\�FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV�HW�
OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU

5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�
&RQWUDWV�DYHF�GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV
5DSSRUWV�GX�0G7��$QWHQQHV�UpJLRQDOHV

/D�ORQJXHXU�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�QpFHVVDLUH�HVW�
DXJPHQWpH�GH���¨��HQWUH������HW�������FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH��
0G7�GRQW�;��SDU�OHV�pTXLSHV�YLOODJHRLVHV�HW�<��SDU�OHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV
����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�
URXWHV

5DSSRUWV�G¶LQVSHFWLRQ�ILQDOH�GHV�WUDYDX[�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�

����NP�GH�URXWHV�SULPDLUHV KDXWHPHQW�SULRULWDLUHV��VRQW�FRQVWUXLWV�G¶LFL��������
FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX

������NP�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�VRQW�FRQVWUXLWV�G¶LFL�������FRQIRUPpPHQW�
DX[�QRUPHV�DJUppV�SDU�OH�0G7

5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�
&RQWUDWV�DYHF�GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

/D�ORQJXHXU�GHV�URXWHV�SULPDLUHV�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�QpFHVVDLUH�HVW�DXJPHQWpH�
GH������HQWUH������HW�������FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�GX�0G7�GRQW�<��SDU�
OHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

5DSSRUWV�GµHQTXrWHV�PHQpHV�DXSUqV�GHV�XVDJHUV�
HQ������HW�HQ�����

(Q�������OD�GXUpH�PR\HQQH�GµXQ�WUDMHW�GX�SRLQW�;�DX�SRLQW�=�HVW�UpGXLWH�
� GH������SRXU�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�HW�GH�EXV�j O¶LQWpULHXU�GX�SD\V
� GH������SRXU�OHV�FRQGXFWULFHV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp
� HW�GH������SRXU�OHV�FRQGXFWHXUV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp

5HJLVWUH�GHV�SUrWV�EDQFDLUHV3UrWV�EDQFDLUHV�GHVWLQpV�DX[�LQYHVWLVVHXUV�SULYpV�DFFUXV�GH������HQ�����,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/H�GpYHORSSHPHQW�GX�VHFWHXU�URXWLHU�PDLQWLHQW�DX�
PRLQV�OH�QLYHDX�GH�SULRULWp DFWXHO

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

5RXWHV�VHFRQGDLUHV VRQW�UpKDELOLWpHV FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7��
�����G¶LFL������������G¶LFL�����

5RXWHV�SULPDLUHV VRQW UpKDELOLWpHV FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7�����
��G¶LFL������������G¶LFL�����

5DSSRUWV�G¶LQVSHFWLRQ�ILQDOH�GHV�WUDYDX[�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�

5RXWHV�KDXWHPHQW�SULRULWDLUHV�SRXU�OH�WUDILF�LQWHUQDWLRQDO�VRQW�FRQIRUPHV�DX[�QRUPHV�
DJUppHV�SDU�OH�0G7 G¶LFL�������\�FRPSULV�DX[�PHVXUHV�VWDQGDUGV�GH�VpFXULWp URXWLqUH�

���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV

/H�IOX[�GH�FLUFXODWLRQ�DXJPHQWH�DX�PrPH�U\WKPH�
TX¶DYDQW�

5DSSRUWV�GH�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ1RPEUH�GH�YpKLFXOHV�VXUFKDUJpV�VXU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV HW�HQ�LQWHUSHOOpV�ORUV�GHV�
FRQWU{OHV�URXWLHUV�HVW�UpGXLW�GH������j �����HQ�����

���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

�/¶LQWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GX�SD\V�GHPHXUH�VWDEOH
�/HV�FRQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV�UHVWHQW�VWDEOHV�
�/D�SROLWLTXH�GHV�SUL[�UHVWH�IDYRUDEOH�

&DOFXOV�GHV�VRFLpWpV�HW�GH�OD�$$1)UDLV�GH�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�YpKLFXOHV�UpGXLWV�SRXU�OHV�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW��GHV�
FRPSDJQLHV�GH�EXV��GHV�FRPPHUoDQWV��HW�GHV�SURSULpWDLUHV�SULYpV�GH������G¶LFL�������
HW�GH������G¶LFL�����

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

6WDWLVWLTXHV�UHODWLYHV�j O¶H[SRUWDWRQ4XDQWLWp GHV�H[SRUWDWLRQV�DJULFROHV�SDVVpHV�GH�;�j <�WRQQHV�HQ�����&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ
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Projet des routes secondaires: Elaboration d’un cadre logique – Identifier les IOV et leurs sources de vérification

1RPEUH�WRWDO�HW�WDLOOH�GHV�SHWLWV�IRXUQLVVHXUV�GH�SURGXLWV�SpULVVDEOHV�GHVWLQpV�
DX[�PDUFKpV�XUEDLQV�DX�PRLQV�PDLQWHQX�GµLFL�����

'¶LFL������������GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV VRQW�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�
QpFHVVDLUH��FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7��GRQW�XQ�PLQLPXP�
GH�����SDU�GHV�pTXLSHV�FRPPXQDOHV�HW�XUEDLQHV��HW������SDU�GHV�
HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

�����)DYRULVHU�O¶pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV DX�VHLQ�GHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ�HW�GDQV�OH�SURFHVVXV�GH�SULVH�GH�
GpFLVLRQ

6WDWLVWLTXHV�UHODWLYHV�j O¶H[SRUWDWRQ
DX�QLYHDX�UpJLRQDO

4XDQWLWp DFFUXH�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�H[SRUWpV�GH�OD�UpJLRQ�GH�[�j \�WRQQHV�
G¶LFL�����

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�
QDWLRQDX[�HW�LQWHUQDWLRQDX[

(QTXrWHV�VXU�OH�PDUFKp(Q�������OHV�SHUWHV�GH�OD�YDOHXU� PDUFKDQGH�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�GXUDQW�OH�
WUDQVSRUW�YHUV�OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�VRQW�UpGXLWHV�GH������SRXU�OHV�FXOWXUHV�
GHVWLQpHV�j O¶H[SRUWDWLRQ�HW�GH������SRXU�OHV�GHQUpHV�SpULVVDEOHV�SURGXLWHV�SDU�
OHV�IHPPHV

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO��GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�
GLIIpUHQWHV�pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�
WRXV�OHV�W\SHV�GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�
IHPPHV���\�FRPSULV�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�
FRPSRUWHPHQW�DX�YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��
HWF�

3ODQLILFDWLRQ�VHFWRULHOOH�HW�EXGJHW�DQQXHO�DX�QLYHDX�UpJLRQDO�SUpSDUpV�
FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�pQRQFpHV�SDU�OH�0G3)��GDQV�OHV�GpODLV�SUpYXV��
SRXU�����

����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�
PLQLVWqUHV�FRPSpWHQWV�GDQV�OD�UpJLRQ��OHV�FRPPXQHV��OD�
SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH��OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�
IRQGV��HWF�

����*pUHU�OHV�UHYHQXV�GpFRXODQW�GHV�FKDUJHV�SUpOHYpHV�
VXU�OHV�XVDJHUV

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�
SURPRXYRLU�OHV�UpLQYHVWLVVHPHQWV

���3ROLWLTXH�VHFWRULHOOH�FODLUH��\�FRPSULV�
UHVSRQVDELOLWpV�HQ�PDWLqUH�GµHQWUHWLHQ

5DSSRUWV�GH�VXLYL�VXU�OH�WHUUDLQ�SURGXLWV�SDU�
OH�0G7��&RUUHVSRQGDQFH�DYHF�OH�0G3)��
SURFqV�YHUEDX[�GHV�UpXQLRQV�DYHF�OH�0G3)

1RUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OD�UpKDELOLWDWLRQ�HW�O¶HQWUHWLHQ�GH�URXWHV�FRQWU{OpHV�DX�
PLQLPXP���IRLV�GXUDQW�OHV�WUDYDX[�HW�j OD�ILQ�GHV�WUDYDX[�j SDUWLU�GH�����

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO�GX�0G7��\�
FRPSULV�OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�
FHQWUDO�HW�UpJLRQDO
����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp
�����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�
JHVWLRQ��O¶HQWUHWLHQ��OD�JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�
TXHVWLRQV�G¶HQYLURQQHPHQW��HWF�

�����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�
YpKLFXOHV��HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�
UHFRPPDQGDWLRQV

&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV
����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j
UpKDELOLWHU
����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�
FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�
OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�
FLUFXODWLRQ

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�
GµHQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ��
�IRUPDWLRQ��pTXLSHPHQW��VXLYL��SODQLILFDWLRQ��HQYLURQQHPHQW��
HWF���
����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�
GH�WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�
pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/HV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�VRQW�GpILQLHV

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�
G¶HQWUHWLHQ

/HV�OLPLWDWLRQV�GH�SRLGV�GHV�FKDUJHPHQWV�
VRQW�UHVSHFWpHV�SDU�OHV�FDPLRQV�HW�OHV�EXV

5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�
URXWHV�PHQpH�SDU�OH�0G7�
&RQWUDWV�DYHF�GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV
5DSSRUWV�GX�0G7��$QWHQQHV�UpJLRQDOHV�HW�
GpSDUWHPHQWDOHV

'¶LFL������������GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV VRQW�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�
QpFHVVDLUH��FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7��GRQW�XQ�PLQLPXP�
GH�����SDU�GHV�pTXLSHV�FRPPXQDOHV�HW�XUEDLQHV��HW������SDU�GHV�
HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�
DPpOLRUpH

5DSSRUWV�G¶LQVSHFWLRQ�ILQDOH�GHV�WUDYDX[�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�
URXWHV�PHQpH�SDU�OH�0G7�

5RXWHV�VHFRQGDLUHV�SULRULWDLUHV�UpKDELOLWpHV�FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�
DSSURXYpHV�SDU�OH�0G7������NP�G¶LFL�������������NP�G¶LFL�����

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

� 5pVHDX�GH�URXWHV�SULPDLUHV�UHPLV�HQ�pWDW�HW�
HQWUHWHQXV�
�,QWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GH�OD�UpJLRQ�DX�
PRLQV�VWDEOH
�(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV�VRQW�
FRQWU{OpHV�GH�PDQLqUH�DGpTXDWH

5DSSRUWV�GµHQTXrWHV�PHQpHV�DXSUqV�GHV�
XVDJHUV�HQ������HW�HQ�����

(Q�������OD�GXUpH�PR\HQQH�GµXQ�WUDMHW�j SDUWLU�GH�QµLPSRUWH�TXHO�SRLQW�VXU�OH�
UpVHDX�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV UpKDELOLWpHV�HW�HQWUHWHQXHV�HVW�UpGXLWH�YHUV�XQ�
WURQoRQ�GH�OD�URXWH�SULPDLUH�VXLYDQWH�
� GH������SRXU�OHV�FRPPHUoDQWV
� GH������SRXU�OHV�FRQGXFWULFHV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp
� HW�GH������SRXU�OHV�FRQGXFWHXUV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�
WUDQVSRUW

(QTXrWHV�VXU�OH�PDUFKp UpJLRQDO1RPEUH�WRWDO�HW�WDLOOH�GHV�IRXUQLVVHXUV�GH�SURGXLWV�SpULVVDEOHV�GHVWLQpV�DX[�
PDUFKpV�XUEDLQV�DXJPHQWp GH������HQ�����

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�
DJULFROHV�GH�OD�UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ

Les sources de vérification doivent être précisées parallèlement à la formulation des
indicateurs. Elles devraient préciser les points suivants :

• le IRUPDW de présentation de l’information (p. ex. rapports intermédiaires, comp-
tabilité du projet, registres du projet, statistiques officielles, etc.) ;

• TXL devrait fournir les informations ;
• la UpJXODULWp avec laquelle les sources devraient être fournies (p. ex. mensuelle-

ment, trimestriellement, annuellement, etc.).
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Les sources de vérification extérieures au projet doivent être évaluées en termes
d’accessibilité, de fiabilité et de pertinence. Le travail et les coûts induits par la collecte
des informations à produire par le projet-même devraient également être estimés et les
moyens adéquats mis à disposition. Il existe souvent un lien direct entre la complexité de
la source de vérification (à savoir le degré de facilité de collecte et d’analyse des don-
nées) et leurs coûts. Si un IOV s’avère trop onéreux ou son accès trop compliqué, il de-
vrait être remplacé par un IOV plus simple, moins coûteux et souvent indirect (« proxy »).
Ainsi, au lieu de mener une enquête détaillée sur les revenus des ménages d’exploitants
agricoles, il conviendrait d’examiner les changements des dépenses au niveau des mé-
nages, qui s’expriment, par exemple, dans les ventes réalisées par les fournisseurs dans
le domaine vétérinaire et par les pharmacies, ou dans les ventes d’ustensiles ou de biens
ménagers (vêtements, fours à économie d’énergie, etc.).

�����&RPPHQW�LGHQWLILHU�OHV�PR\HQV�HW�OHV�FR�WV�"

Les cases « Moyens » et « Coûts» remplacent les IOV et les SdV au niveau des activités.
Ces derniers ne sont donc pas précisés s pour les activités dans le cadre logique. Toute-
fois, ils peuvent être identifiés lors de la préparation du calendrier des activités.

Les moyens sont des UHVVRXUFHV� SK\VLTXHV� HW� QRQ� SK\VLTXHV (« inputs » ou
« intrants ») qui sont nécessaires pour exécuter les activités planifiées et pour gérer
le projet. On distingue :

• les ressources humaines
• les ressources matérielles.

Les coûts sont la traduction en termes financiers de toutes les ressources (moyens)
identifiées. Ils devront être présentés selon un format standardisé indiquant la contribu-
tion de la CE, du gouvernement et de toute autre partie, telle que les groupes cibles et
bénéficiaires. Les activités doivent être suffisamment détaillées pour qu’il soit possible
d’estimer les moyens physiques et non physiques nécessaires, y inclus les moyens et
coûts nécessaires aux activités de gestion. Les coûts engendrés par la collecte des
données relatives aux IOV doivent faire l’objet d’une attention particulière. Cette estima-
tion doit être complétée à la fin de la phase d’Instruction.

�����9pULILFDWLRQ�ILQDOH�GH�OD�TXDOLWp

Une fois que les moyens et les coûts sont déterminés, le cadre logique est complet.
Il est nécessaire de le revoir une dernière fois afin de vérifier si :

• la logique verticale est complète et correcte ;
• les indicateurs et sources de vérification sont accessibles et fiables ;
• les conditions préalables sont réalistes ;
• les hypothèses sont réalistes et complètes ;
• les risques sont acceptables ;
• la probabilité de réussite est suffisamment forte ;
• les facteurs de qualité ont été pris en considération, et le cas échéant, traduits

en activités, résultats ou hypothèses ;
• les bénéfices justifient les coûts ;
• d’autres études seront nécessaires.
Cette vérification devrait être réalisée une première fois à l’issue d’un atelier de pla-
nification au cours de l’Instruction. Toutefois, indépendamment d’un tel exercice, elle
peut être faite par des personnes n’ayant pas établi le cadre logique, plus spécifi-
quement par des fonctionnaires de la CE et des pays partenaires.

Vous trouverez ci-après les exemples de cadre logique complet respectifs au pro-
gramme du secteur routier et au projet de routes secondaires.
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 )LJXUH������([HPSOHV�GH�FDGUHV�ORJLTXHV�FRPSOHWV

Programme du secteur routier: Elaboration d’un cadre logique –Le cadre logique complet

6WDWLVWLTXHV�QDWLRQDOHV�GX�PDUFKp HW�GHV�SUL[3UL[�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV��DOLPHQWV�GH�EDVH�HW�OpJXPHV��VXU�OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�HW�
UXUDX[�GLPLQXp GH������HQ�����

$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�VWDELOLVp

����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�GX�UpVHDX�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�
OHV�pTXLSHV�YLOODJHRLVHV�FRPPXQDOHV

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO��
GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

(QTXrWHV�VXU�OH�PDUFKp(Q�������OHV�SHUWHV�GH�OD�YDOHXU PDUFKDQGH�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�GXUDQW�OH�WUDQVSRUW�
YHUV�OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�VRQW�UpGXLWHV�GH������SRXU�OHV�FXOWXUHV�GHVWLQpHV�j
O¶H[SRUWDWLRQ�HW�GH������SRXU�OHV�GHQUpHV�SpULVVDEOHV�SURGXLWHV�SDU�OHV�IHPPHV

���/HV�UHWRXUV�VXU�OH�FDSLWDO�LQYHVWL�VRQW�
VXIILVDQWV�SRXU�JDUDQWLU�O¶LPSOLFDWLRQ�GX�
VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ

7RW�*YW'&%$(&
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����PRLV
����PRLV

����SHUVRQQHV�PRLV

&RUUHVSRQGDQFH�DYHF�OH�0G)��SURFqV�YHUEDX[�GHV�
UpXQLRQV�DYHF�OH�0G)

3ODQLILFDWLRQ�VHFWRULHOOH�HW�EXGJHW�DQQXHO�SUpSDUpV�FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�
pQRQFpHV�SDU�OH�0G)��GDQV�OHV�GpODLV�SUpYXV��SRXU�����

����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�IRQGV��OHV�
PLQLVWqUHV�FRPSpWHQWV��OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH��HW�OHV�SULQFLSDOHV�
SDUWLHV�SUHQDQWHV�GDQV�OH�VHFWHXU

����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��j OHXU�U{OH�
HW�FRQWULEXWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�GX�VHFWHXU��DX�U{OH�LPSDFW�GX�9,+�6,'$��DX[�
UpJOHPHQWDWLRQV�HQ�PDWLqUH�GH�FKDUJHPHQWV��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�
YpKLFXOHV��DX�WUDLWHPHQW�GHV�SDVVDJHUV��HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�UHFRPPDQGDWLRQV

����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�JHVWLRQ��O¶HQWUHWLHQ��OD�
JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�TXHVWLRQV�G¶HQYLURQQHPHQW��j O¶(,(��HWF�

����5pGLJHU�HW�SXEOLHU�GX�PDWpULHO�GLGDFWLTXH�HW�LQIRUPDWLI�DGUHVVp j XQ�SXEOLF�
ODUJH

����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO��\�FRPSULV�OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�
UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�FHQWUDO�HW�UpJLRQDO

����$PpOLRUHU�OD�SROLWLTXH�VHFWRULHOOH

����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�OHV�
UpLQYHVWLVVHPHQWV

�)UDLV�GH�IRQFWLRQQHPHQW����7UDYDLOOHU�HQ�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH�HW�GHV�
5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�DILQ�GH�OLPLWHU�OHV�FKDUJHPHQWV�GH�SURGXLWV�IRUHVWLHUV�HW�
PLQLHUV

���/D�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH�
V¶HQJDJH�j DSSOLTXHU�OHV�PHVXUHV�GH�
FRQWU{OH�GH�PDQLqUH�SOXV�VWULFWH

5DSSRUWV�GH�VXLYL�GH�WHUUDLQ�SURGXLWV�SDU�OH�0G71RUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�O¶HQWUHWLHQ��OD�UpKDELOLWDWLRQ�HW�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV�
FRQWU{OpHV�DX�PLQLPXP���IRLV�GXUDQW�OHV�WUDYDX[�HW�j OD�ILQ�GHV�WUDYDX[�j SDUWLU�GH�����

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ
����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp GHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ��0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��
FRPPXQDO��XUEDLQ���PRWLYDWLRQ��IRUPDWLRQ��pTXLSHPHQW��VXLYL��SODQLILFDWLRQ��
pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV��HQYLURQQHPHQW��HWF��

&R�WV��0� �0R\HQV$FWLYLWpV

&RQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV��OHV�FKXWHV�GH�SOXLH�
QH�V¶LQWHQVLILHQW�SDV�

�5HVVRXUFHV�KXPDLQHV��H[SHUWLVH�HQ�PDWLqUH�
G¶HQWUHWLHQ��GH�IRQGV�URXWLHUV��VHQVLELOLVDWLRQ�DX�
QLYHDX�GHV�YLOODJHV��UHODWLRQV�SXEOLTXHV��HWF��

����6HQVLELOLVHU�OHV�FRQGXFWHXUV�GH�FDPLRQV�HW�GH�EXV�j O¶HIIHW�GHV�FKDUJHPHQWV�
ORXUGV��j OD�SUpYHQWLRQ�GH�OD�SROOXWLRQ�HQYLURQQHPHQWDOH�HW�DX[�DVSHFWV�GH�JHQUH��
S�H[��9,+�6,'$

/HV�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�URXWLHU�
Q¶DJUDQGLVVHQW�SDV�OD�WDLOOH�GH�OHXUV�
YpKLFXOHV�DX�GHOj GHV�OLPLWHV�LPSRVpHV�SDU�
OH�0G7

�,QYHVWLVVHPHQWV��YpKLFXOHV��pTXLSHPHQW��ORJHPHQW��
EXUHDX[��HWF��

����$PpOLRUHU�OHV�FRQWU{OHV�HIIHFWXpV�SDU�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ�URXWLqUH

�(QWUHWLHQ����5pSDUHU�HW�HQWUHWHQLU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV�SRXU�SRLGV�ORXUGV

�)RQGV�GH�URXOHPHQW����'pILQLU�OHV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�URXWHV
���,PSUpYXV����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU�HW�pODUJLU
����7RWDO����6XSHUYLVHU�OHV�WUDYDX[�GH UpKDELOLWDWLRQ�HW�G¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�URXWHV��\�

FRPSULV�OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV�HW�OHV�PHVXUHV�GH�
VpFXULWp URXWLqUH
����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

����,GHQWLILHU�OHV�SULRULWpV�HQ�PDWLqUH�G¶H[SDQVLRQ�GX�UpVHDX�URXWLHU

5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�
&RQWUDWV�DYHF�GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV
5DSSRUWV�GX�0G7��$QWHQQHV�UpJLRQDOHV

/D�ORQJXHXU�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�QpFHVVDLUH�HVW�
DXJPHQWpH�GH���¨��HQWUH������HW�������FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH��
0G7�GRQW�;��SDU�OHV�pTXLSHV�YLOODJHRLVHV�HW�<��SDU�OHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

����&RQVWUXLUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV
����6XSHUYLVHU�GH�PDQLqUH�pWURLWH�OHV�WUDYDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV

5DSSRUWV�G¶LQVSHFWLRQ�ILQDOH�GHV�WUDYDX[�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�

����NP�GH�URXWHV�SULPDLUHV KDXWHPHQW�SULRULWDLUHV��VRQW�FRQVWUXLWV�G¶LFL��������
FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7

���/H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX

������NP�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�VRQW�FRQVWUXLWV�G¶LFL�������FRQIRUPpPHQW�
DX[�QRUPHV�DJUppV�SDU�OH�0G7

5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�
&RQWUDWV�DYHF�GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

/D�ORQJXHXU�GHV�URXWHV�SULPDLUHV�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�QpFHVVDLUH�HVW�DXJPHQWpH�
GH������HQWUH������HW�������FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�GX�0G7�GRQW�<��SDU�
OHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV

5DSSRUWV�GµHQTXrWHV�PHQpHV�DXSUqV�GHV�XVDJHUV�HQ�
�����HW�HQ�����

(Q�������OD�GXUpH�PR\HQQH�GµXQ�WUDMHW�GX�SRLQW�;�DX�SRLQW�=�HVW�UpGXLWH�
� GH������SRXU�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW�HW�GH�EXV�j O¶LQWpULHXU�GX�SD\V
� GH������SRXU�OHV�FRQGXFWULFHV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp
� HW�GH������SRXU�OHV�FRQGXFWHXUV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp

5HJLVWUH�GHV�SUrWV�EDQFDLUHV3UrWV�EDQFDLUHV�GHVWLQpV�DX[�LQYHVWLVVHXUV�SULYpV�DFFUXV�GH������HQ�����,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV�DJULFROHV�GHVWLQpHV�j O¶H[SRUWDWLRQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/H�GpYHORSSHPHQW�GX�VHFWHXU�URXWLHU�
PDLQWLHQW�DX�PRLQV�OH�QLYHDX�GH�SULRULWp
DFWXHO

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

5RXWHV�VHFRQGDLUHV VRQW�UpKDELOLWpHV FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7��
�����G¶LFL������������G¶LFL�����

5RXWHV�SULPDLUHV VRQW UpKDELOLWpHV FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7�����
��G¶LFL������������G¶LFL�����

5DSSRUWV�G¶LQVSHFWLRQ�ILQDOH�GHV�WUDYDX[�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�URXWHV�
PHQpH�SDU�OH�0G7�

5RXWHV�KDXWHPHQW�SULRULWDLUHV�SRXU�OH�WUDILF�LQWHUQDWLRQDO�VRQW�FRQIRUPHV�DX[�QRUPHV�
DJUppHV�SDU�OH�0G7 G¶LFL�������\�FRPSULV�DX[�PHVXUHV�VWDQGDUGV�GH�VpFXULWp URXWLqUH�

���/HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKDELOLWpHV

/H�IOX[�GH�FLUFXODWLRQ�DXJPHQWH�DX�PrPH�
U\WKPH�TX¶DYDQW�

5DSSRUWV�GH�OD�SROLFH�GH�OD�FLUFXODWLRQ1RPEUH�GH�YpKLFXOHV�VXUFKDUJpV�VXU�OHV�SRQWV�EDVFXOHV HW�HQ�LQWHUSHOOpV�ORUV�GHV�
FRQWU{OHV�URXWLHUV�HVW�UpGXLW�GH������j �����HQ�����

���([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV�ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV

�/¶LQWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GX�SD\V�GHPHXUH�
VWDEOH
�/HV�FRQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV�UHVWHQW�VWDEOHV�
�/D�SROLWLTXH�GHV�SUL[�UHVWH�IDYRUDEOH�

&DOFXOV�GHV�VRFLpWpV�HW�GH�OD�$$1)UDLV�GH�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�YpKLFXOHV�UpGXLWV�SRXU�OHV�VRFLpWpV�GH�WUDQVSRUW��GHV�
FRPSDJQLHV�GH�EXV��GHV�FRPPHUoDQWV��HW�GHV�SURSULpWDLUHV�SULYpV�GH������G¶LFL�������
HW�GH������G¶LFL�����

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�WUDQVSRUW

6WDWLVWLTXHV�UHODWLYHV�j O¶H[SRUWDWRQ4XDQWLWp GHV�H[SRUWDWLRQV�DJULFROHV�SDVVpHV�GH�;�j <�WRQQHV�HQ�����&RPSpWLWLYLWp QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV�PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G·LQWHUYHQWLRQ
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Projet des routes secondaires: Elaboration d’un cadre logique – Le cadre logique complet

1RPEUH�WRWDO�HW�WDLOOH�GHV�SHWLWV�IRXUQLVVHXUV�GH�SURGXLWV�SpULVVDEOHV�
GHVWLQpV�DX[�PDUFKpV�XUEDLQV�DX�PRLQV�PDLQWHQX�GµLFL�����

'¶LFL������������GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV VRQW�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�
QpFHVVDLUH��FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7��GRQW�XQ�
PLQLPXP�GH�����SDU�GHV�pTXLSHV�FRPPXQDOHV�HW�XUEDLQHV��HW������SDU�
GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

�����)DYRULVHU�O¶pJDOLWp KRPPHV�IHPPHV DX�VHLQ�GHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ�HW�GDQV�OH�SURFHVVXV�GH�SULVH�GH�GpFLVLRQ

6WDWLVWLTXHV�UHODWLYHV�j O¶H[SRUWDWRQ
DX�QLYHDX�UpJLRQDO

4XDQWLWp DFFUXH�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�H[SRUWpV�GH�OD�UpJLRQ�GH�[�j \�
WRQQHV�G¶LFL�����

&RPSpWLWLYLWp UpJLRQDOH�DPpOLRUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�QDWLRQDX[�HW�
LQWHUQDWLRQDX[

(QTXrWHV�VXU�OH�PDUFKp(Q�������OHV�SHUWHV�GH�OD�YDOHXU� PDUFKDQGH�GHV�SURGXLWV�DJULFROHV�GXUDQW�
OH�WUDQVSRUW�YHUV�OHV�PDUFKpV�XUEDLQV�VRQW�UpGXLWHV�GH������SRXU�OHV�
FXOWXUHV�GHVWLQpHV�j O¶H[SRUWDWLRQ�HW�GH������SRXU�OHV�GHQUpHV�SpULVVDEOHV�
SURGXLWHV�SDU�OHV�IHPPHV

����$VVXUHU�OµpJDOLWp KRPPHV�IHPPHV HQ�PDWLqUH�GH�
UHFUXWHPHQW�GH�SHUVRQQHO��GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�SURPRWLRQ

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GH�OµHQWUHWLHQ�SDU�OHV�GLIIpUHQWHV�
pTXLSHV

����5HQIRUFHU�OµDSSURSULDWLRQ�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�SDU�WRXV�
OHV�W\SHV�GµXVDJHUV��FRPPHUoDQWV��KRPPHV�HW�IHPPHV���\�
FRPSULV�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�j XQ�PHLOOHXU�FRPSRUWHPHQW�DX�
YRODQW��DX[�TXHVWLRQV�GµHQYLURQQHPHQW��HWF�

3ODQLILFDWLRQ�VHFWRULHOOH�HW�EXGJHW�DQQXHO�DX�QLYHDX�UpJLRQDO�SUpSDUpV�
FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�pQRQFpHV�SDU�OH�0G3)��GDQV�OHV�GpODLV�SUpYXV��
SRXU�����
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����PRLV
����PRLV

����SHUVRQQHV�PRLV
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����$VVXUHU�UpJXOLqUHPHQW�OD�FRRUGLQDWLRQ�DYHF�OHV�PLQLVWqUHV�
FRPSpWHQWV�GDQV�OD�UpJLRQ��OHV�FRPPXQHV��OD�SROLFH�GH�OD�
FLUFXODWLRQ�URXWLqUH��OHV�DXWUHV�EDLOOHXUV�GH�IRQGV��HWF�

����*pUHU�OHV�UHYHQXV�GpFRXODQW�GHV�FKDUJHV�SUpOHYpHV�VXU�OHV�
XVDJHUV

���)UDLV�GH�IRQFWLRQQHPHQW����(ODERUHU HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�XQ�V\VWqPH�SRXU�SURPRXYRLU�
OHV�UpLQYHVWLVVHPHQWV

���3ROLWLTXH�VHFWRULHOOH�FODLUH��\�FRPSULV�
UHVSRQVDELOLWpV�HQ�PDWLqUH�GµHQWUHWLHQ

5DSSRUWV�GH�VXLYL�VXU�OH�WHUUDLQ�SURGXLWV�SDU�
OH�0G7��&RUUHVSRQGDQFH�DYHF�OH�0G3)��
SURFqV�YHUEDX[�GHV�UpXQLRQV�DYHF�OH�0G3)

1RUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OD�UpKDELOLWDWLRQ�HW�O¶HQWUHWLHQ�GH�URXWHV�FRQWU{OpHV�
DX�PLQLPXP���IRLV�GXUDQW�OHV�WUDYDX[�HW�j OD�ILQ�GHV�WUDYDX[�j SDUWLU�GH�
����

���3HUIRUPDQFH�GX�0G7 DPpOLRUpH

����$PpOLRUHU�OH�GLVSRVLWLI�RUJDQLVDWLRQQHO�GX�0G7��\�FRPSULV�OD�
UpSDUWLWLRQ�GHV�UHVSRQVDELOLWpV��DX[�QLYHDX[�FHQWUDO�HW�UpJLRQDO
����'pYHORSSHU�XQ�V\VWqPH�GH�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp
�����)RUPHU�OH�SHUVRQQHO�QpFHVVDLUH�j OD�SODQLILFDWLRQ��OD�
JHVWLRQ��O¶HQWUHWLHQ��OD�JHVWLRQ�GHV�IRQGV�URXWLHUV��DX[�TXHVWLRQV�
G¶HQYLURQQHPHQW��HWF�

�����6HQVLELOLVHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DX[�TXHVWLRQV�
GµHQYLURQQHPHQW��j OD�VpFXULWp GHV�SDVVDJHUV�HW�GHV�YpKLFXOHV��
HWF�
����(IIHFWXHU�O¶(,(�UHTXLVH��HW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�OHV�
UHFRPPDQGDWLRQV

&R�WV �0� �0R\HQV$FWLYLWpV

���5HVVRXUFHV�KXPDLQHV��H[SHUWLVH�HQ�PDWLqUH�
G¶HQWUHWLHQ��GH�IRQGV�URXWLHUV��HWF��

����,GHQWLILHU�OHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV SULRULWDLUHV�j UpKDELOLWHU

���,QYHVWLVVHPHQWV��YpKLFXOHV��pTXLSHPHQW��
ORJHPHQW��EXUHDX[��HWF��

����&RQWU{OHU�OHV�WUDYDX[�GH�UpKDELOLWDWLRQ GHV�URXWHV��\�FRPSULV�
OHV�DEULV��O¶pFODLUDJH��OHV�ERUQHV�WpOpSKRQLTXHV��HW�OHV�PHVXUHV�
GH�VpFXULWp URXWLqUH��VL�QpFHVVDLUH

���(QWUHWLHQ����$PpOLRUHU�OD�FROOHFWH�GHV�SpDJHV�HW�GHV�WD[HV�GH�FLUFXODWLRQ

���)RQGV�GH�URXOHPHQW����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�OµDSSURFKH�GµHQWUHWLHQ

���,PSUpYXV����$PpOLRUHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�WRXWHV�pTXLSHV�GµHQWUHWLHQ�
�0G7 DX�QLYHDX�UpJLRQDO��FRPPXQDO�HW�XUEDLQ���IRUPDWLRQ��
pTXLSHPHQW��VXLYL��SODQLILFDWLRQ��HQYLURQQHPHQW��HWF���

���7RWDO����$PpOLRUHU�HW�DGDSWHU�OHV�WHFKQRORJLHV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�
WUDYDLO
����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp GDQV�O¶HQWUHWLHQ
����,QLWLHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�QRXYHOOHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

����6RXWHQLU�OHV�DGDSWDWLRQV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GHV�pTXLSHV�
G¶HQWUHWLHQ

5pVXOWDWV

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

2EMHFWLIV�
JOREDX[

���/HV�QRUPHV�GH�TXDOLWp SRXU�OHV�URXWHV�
VHFRQGDLUHV�VRQW�GpILQLHV

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV

����6XSHUYLVHU�HW�VRXWHQLU�WRXV�OHV�W\SHV�GH�WUDYDX[�G¶HQWUHWLHQ

/HV�OLPLWDWLRQV�GH�SRLGV�GHV�FKDUJHPHQWV�
VRQW�UHVSHFWpHV�SDU�OHV�FDPLRQV�HW�OHV�EXV

5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�
URXWHV�PHQpH�SDU�OH�0G7�
&RQWUDWV�DYHF�GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV
5DSSRUWV�GX�0G7��$QWHQQHV�UpJLRQDOHV�HW�
GpSDUWHPHQWDOHV

'¶LFL������������GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV VRQW�HQWUHWHQXHV�DX�PRPHQW�
QpFHVVDLUH��FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�DJUppHV�SDU�OH�0G7��GRQW�XQ�
PLQLPXP�GH�����SDU�GHV�pTXLSHV�FRPPXQDOHV�HW�XUEDLQHV��HW������SDU�
GHV�HQWUHSUHQHXUV�SULYpV

���/D�TXDOLWp GX�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV HVW�DPpOLRUpH

5DSSRUWV�G¶LQVSHFWLRQ�ILQDOH�GHV�WUDYDX[�GH�
FRQVWUXFWLRQ�HW�GH�UpKDELOLWDWLRQ
5DSSRUWV�G¶HQTXrWH�VXU�OHV�FRQGLWLRQV�GHV�
URXWHV�PHQpH�SDU�OH�0G7�

5RXWHV�VHFRQGDLUHV�SULRULWDLUHV�UpKDELOLWpHV�FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�
DSSURXYpHV�SDU�OH�0G7������NP�G¶LFL�������������NP�G¶LFL�����

���/HV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�VRQW�UpKDELOLWpHV

� 5pVHDX�GH�URXWHV�SULPDLUHV�UHPLV�HQ�pWDW�HW�
HQWUHWHQXV�
�,QWpUrW�SRXU�OHV�SURGXLWV�GH�OD�UpJLRQ�DX�
PRLQV�VWDEOH
�(QWUHSULVHV�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�URXWHV�VRQW�
FRQWU{OpHV�GH�PDQLqUH�DGpTXDWH

5DSSRUWV�GµHQTXrWHV�PHQpHV�DXSUqV�GHV�
XVDJHUV�HQ������HW�HQ�����

(Q�������OD�GXUpH�PR\HQQH�GµXQ�WUDMHW�j SDUWLU�GH�QµLPSRUWH�TXHO�SRLQW�VXU�
OH�UpVHDX�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV UpKDELOLWpHV�HW�HQWUHWHQXHV�HVW�UpGXLWH�
YHUV�XQ�WURQoRQ�GH�OD�URXWH�SULPDLUH�VXLYDQWH�
� GH������SRXU�OHV�FRPPHUoDQWV
� GH������SRXU�OHV�FRQGXFWULFHV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp
� HW�GH������SRXU�OHV�FRQGXFWHXUV�GLVSRVDQW�GµXQ�YpKLFXOH�SULYp

/H�UpVHDX�GH�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UpSRQG�j OD�GHPDQGH�GH�
WUDQVSRUW

(QTXrWHV�VXU�OH�PDUFKp UpJLRQDO1RPEUH�WRWDO�HW�WDLOOH�GHV�IRXUQLVVHXUV�GH�SURGXLWV�SpULVVDEOHV�GHVWLQpV�
DX[�PDUFKpV�XUEDLQV�DXJPHQWp GH������HQ�����

$SSURYLVLRQQHPHQW��GHV�PDUFKpV�XUEDLQV��HQ�SURGXLWV�
DJULFROHV�GH�OD�UpJLRQ�VWDELOLVp

+\SRWKqVHV6RXUFHV�GH�YpULILFDWLRQ,QGLFDWHXUV�REMHFWLYHPHQW�YpULILDEOHV/RJLTXH�G¶LQWHUYHQWLRQ
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Le cadre logique d’un projet décrit souvent les activités à entreprendre de manière
globale. Une fois le cadre logique complet (généralement lors de la phase
d’Instruction) la planification peut continuer pour ajouter les détails opérationnels.

Un calendrier des activités est un outil méthodologique présentant les activités du
projet et identifiant leur séquence logique ainsi que leur interdépendance. Le calen-
drier sert de base à la répartition des responsabilités de gestion pour mener à bien
chaque activité. Une fois le calendrier des activités préparé, les ressources et les
moyens peuvent être définis plus en détail. Les calendriers des activités et des res-
sources devront être élaborés dans le cadre de l’étude de faisabilité. Le cas
échéant, des informations détaillées relatives aux implications des coûts récurrents
nets du projet peuvent entraîner la reformulation de la portée et de l’ambition du
projet.

Le calendrier global d’activités (parfois appelé « calendrier de mise en œuvre ») est
mis à jour. Les calendriers détaillés des activités et des ressources doivent être pré-
parés au cours des premiers mois de mise en œuvre du projet (phase de démar-
rage).

 )LJXUH������&DOHQGULHUV�GHV�DFWLYLWpV�HW�GHV�UHVVRXUFHV

3URMHW��(WDEOLVVHPHQW�GH�O
XQLWp�GH�SODQLILFDWLRQ�DX�VHLQ�GX�0LQLVWqUH�GHV�7UDQVSRUWV

Réf ACTIVITES/INTRANTS Unité Quantité par période planifiée  Coût par Source de Codes/coûts
Coûts par période planifiée

Projet
Coûts 

annuels

1 Tr 2 Tr 3 Tr 4 Tr  unité financement Bailleur Gvt 1 Tr 2 Tr 3 Tr 4 Tr Total récurrents

$&7,9,7(6
1.1 (WDEOLU�XQLWp�GH�SODQLILFDWLRQ

EQUIPEMENT

Ordinateurs no. 2 2 1.000    3,4 A/1.3 2.000 2.000 -     -     4.000 
Modem pour fax no. 1 500       3,4 A/1.3 500    -     -     -     500    
Mobilier de bureau forfait 1 3.000    3,4 A/1.3 3.000 -     -     -     3.000 

SALAIRES & PER DIEM (LOCAL)
Homologues pm 4 4 4 4 200       5,2 B/2.1 800    800    800    800    3.200 3.200      

Personnel pm 2 3 3 3 100       5,2 B/2.1 200    300    300    300    1.100 1.100      
ETC.
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$ &7 ,9 ,7 (6 $ Q Qp H ��
Mois  1 Mois  2 Mois  3 Mois  4 Mois 5 Mois 6 Mois  7 Mois  8 Mois  9 Mois 10 Mois  11 Mois  12

� �� (WD EO L U � O 
8QLWp �G H �3 O D QL ILF D WL RQ
1.1.1 Ins tal ler bureaux  / équpipement

1.1.2 Identi fier et rec ruter  le pers onnel 

� �� (WD EO L U � UH O D WLR QV�D YH F� O H V� 1 2 3

Gp SD UWH P H Q WV�JR XYH UQH P H QWD X[ �
F RP Sp WH QWV

1.2.1 Met tre en place c omité de pilotage

1.2.2 Organis er réunions rég. du comité de suivi

1.2.3 Organis er / t enir réunions  d'information

pour m inis tres  et  sec rét aires d'Etat

� �� ([ p F XWH U � O 
p WX GH � GH � SOD QLI LFD WLR Q 4 5 6 7 8 9

1.3.1 Trouver c onsensus sur les  thèmes

priorit ai res  à étudier

1.3.2 Convoquer groupes  de travai ls  pour 

exécuter études de plani fication

1.3.3 Ex éc uter ét udes  de planific at ion en 

c ol laboration avec le gouvernement

� �� 0 XQ LU �JR XYH UQ H P H QW�D YH F �S OD Q V� 10

VWUD Wp JL TXH V
1.4.1 Faire rec ommandat ions  au  gouvernement

1.4.2 As sist er le gouvernement de développer

un c adre pour la formulation d'une poli tque
c ohérente

( WD S H V� LP SR UWD Q WH V� ��P L OH VWRQ H V��
1 Tous les départements  compétents sont  représ entés dans  le c omité de pilotage
2 Termes de réferenc e et programme du c omité de pilot age établi

3 Les  trois  premières  réunions de briefing ont effectivement eu l ieu avec la partic ipation attendue

4 Domaines prior itaires  ac tés
5 Groupes de travai l c onvenus  et plans  de t ravail  établ is

6 1ère vers ions  des  études de plani fic ation ont c irc ulé
7 Commentaires réc eptionnés  des  m inis tères  et départements  compétent s 

8 Etudes  c ompletées

9 Cons ens us  s ur les rec ommandations établ i parm i les  groupes  de travai l
10 Recommandations sur les  s tratégies  s oumis es  au gouvernement  

(; 3 (57 6

CP CB E1 E2 E3

5

5

5 $

5

5

5

5 5 5

5 5 5

5 $ $ $

5 $ $ $

CP = Chef de Projet

CB = Chef de Bureau
 E1 = Ec onomis te 1

 E2 =  E xpert en polit iques
 E3 = Ec onomis te 2

R = Res pons able
A = As s is tanc e

/pJHQGH

Calendriers des activités et des ressources

&DGUH�
ORJLTXH

&DOHQGULHU�GHV�DFWLYLWpV�
EDVp�VXU�OHV�UpVXOWDWV

&DOHQGULHU�GHV�UHVVRXUFHV�EDVp�
VXU�OHV�UpVXOWDWV

�����&RPPHQW�pODERUHU�XQ�FDOHQGULHU�GHV�DFWLYLWpV�"

Toutes les informations d’un calendrier des activités peuvent être résumées sous
forme graphique ( « *DQWW� &KDUW », en anglais). Vous trouverez ci-dessous un
exemple de calendrier des activités. Le schéma peut être adapté en fonction de la
durée prévue du projet. Un calendrier global du projet ne peut contenir que les acti-
vités mensuelles ou trimestrielles, tandis qu’un plan de travail trimestriel individuel
peut se présenter sous forme hebdomadaire.
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Mois 1 Mois 2 Mois 3 Mois 4 Mois 5 Mois 6 Mois 7 Mois 8 Mois  9 Mois  10 Mois 11 Mois 12

��� (WD EOLU� O
8QLWp �GH �3OD QLILFD WLRQ

1.1.1 Ins taller bureaux / équpipement

1.1.2 Identifier et recruter  le personnel 

��� (WD EOLU� UH OD WLRQV�D YH F�OH V� 1 2 3

GpSD UWHPHQWV�JRXYH UQHPHQWD X[ �

FRPSp WHQWV

1.2.1 Mettre en place comité de pilotage

1.2.2 Organiser réunions  rég. du comité de suivi

1.2.3 Organiser / tenir réunions d'information

pour ministres et secrétaires  d'Etat

��� ([p FXWH U�O
p WXGH �GH �SODQLILFD WLRQ 4 5 6 7 8 9

1.3.1 Trouver consensus sur les  thèmes

prioritaires à étudier

1.3.2 Convoquer groupes de travails pour 

exécuter études de planification

1.3.3 Exécuter études de planification en 

collaboration avec le gouvernement

��� 0XQLU�JRXYH UQHPHQW�D YH F�SOD QV� 10

VWUD Wp JLTXH V

1.4.1 Faire recommandations au  gouvernement

1.4.2 Ass is ter le gouvernement de développer

un cadre pour la formulation d'une politque

cohérente

(WD SH V�LPSRUWD QWH V���PLOH VWRQHV��
1 Tous les départements compétents  sont représentés dans le comité de pilotage

2 Termes de réference et programme du comité de pilotage établi

3 Les trois  premières  réunions  de briefing ont effectivement eu lieu avec la participation attendue

4 Domaines prioritaires ac tés

5 Groupes de travail convenus et plans  de travail établis

6 1ère versions  des études de planification ont circulé

7 Commentaires  réceptionnés des ministères  et départements  compétents  

8 Etudes completées

9 Consensus sur les recommandations  établi parmi les  groupes de travail

10 Recommandations sur les  s tratégies  soumises au gouvernement 

(;3(576

CP CB E1 E2 E3

5

5

5 $

5

5

5

5 5 5

5 5 5

5 $ $ $

5 $ $ $

CP = Chef de Projet

CB = Chef de Bureau

 E1 = Economis te 1

 E2 =  Expert en politiques

 E3 = Economis te 2

R = Responsable

A = Ass is tance

/pJHQGH
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Mois 1 Mois 2 Mois 3 Mois 4 Mois 5 Mois 6 Mois 7 Mois 8 Mois  9 Mois  10 Mois 11 Mois 12

( 3

1.1.1 Ins taller bureaux / équpipement

1.1.2 Identifier et recruter  le personnel 

( 1 2 3

1.2.1 Mettre en place comité de pilotage

1.2.2 Organiser réunions  rég. du comité de suivi

1.2.3 Organiser / tenir réunions d'information

pour ministres et secrétaires  d'Etat

( 4 5 6 7 8 9

1.3.1 Trouver consensus sur les  thèmes

prioritaires à étudier

1.3.2 Convoquer groupes de travails pour 

exécuter études de planification

1.3.3 Exécuter études de planification en 

collaboration avec le gouvernement

10

1.4.1 Faire recommandations au  gouvernement

1.4.2 Ass is ter le gouvernement de développer

un cadre pour la formulation d'une politque

cohérente

(

1 Tous les départements compétents  sont représentés dans le comité de pilotage

2 Termes de réference et programme du comité de pilotage établi

3 Les trois  premières  réunions  de briefing ont effectivement eu lieu avec la participation attendue

4 Domaines prioritaires ac tés

5 Groupes de travail convenus et plans  de travail établis

6 1ère versions  des études de planification ont circulé

7 Commentaires  réceptionnés des ministères  et départements  compétents  

8 Etudes completées

9 Consensus sur les recommandations  établi parmi les  groupes de travail

10 Recommandations sur les  s tratégies  soumises au gouvernement 

(;3(576

CP CB E1 E2 E3

5

5

5 $

5

5

5

5 5 5

5 5 5

5 $ $ $

5 $ $ $

CP = Chef de Projet

CB = Chef de Bureau

 E1 = Economis te 1

 E2 =  Expert en politiques

 E3 = Economis te 2

R = Responsable

A = Ass is tance

/pJHQGH

3URMHW��(WDEOLVVHPHQW�GH�O
XQLWp�GH�SODQLILFDWLRQ�DX�VHLQ�GX�0LQLVWqUH�GHV�7UDQVSRUWV

Réf ACTIVITES/INTRANTS Unité Quantité par période planifiée  Coût par Source de Codes/coûts
Coûts par période planifiée

Projet
Coûts 

annuels
1 Tr 2 Tr 3 Tr 4 Tr  unité financement Bailleur Gvt 1 Tr 2 Tr 3 Tr 4 Tr Total récurrents

$&7,9,7(6
1.1 (WDEOLU�XQLWp�GH�SODQLILFDWLRQ

EQUIPEMENT
Ordinateurs no. 2 2 1.000     3,4 A/1.3 2.000 2.000 -     -     4.000  
Modem pour fax no. 1 500        3,4 A/1.3 500    -     -     -     500     
Mobilier de bureau forfait 1 3.000     3,4 A/1.3 3.000 -     -     -     3.000  

SALAIRES & PER DIEM (LOCAL)
Homologues pm 4 4 4 4 200        5,2 B/2.1 800    800    800    800    3.200  3.200       
Personnel pm 2 3 3 3 100        5,2 B/2.1 200    300    300    300    1.100  1.100       

ETC.
 

 )LJXUH������([HPSOH�GH�FDOHQGULHU�GHV�DFWLYLWpV

�����&RPPHQW�pODERUHU�XQ�FDOHQGULHU�GHV�UHVVRXUFHV�"

Les estimations de coûts doivent se faire sur base d’un budget préparé de manière
réfléchie et consciencieuse. Ils auront un impact significatif sur la décision
d’investissement à prendre lors de l’instruction du projet et, ensuite, sur la bonne
marche du projet si le feu vert a été accordé. La liste des activités doit à nouveau
être transcrite dans un format de calendrier des ressources et des moyens. Chaque
activité de cette liste devrait, ensuite, être passée en revue pour s’assurer que les
moyens nécessaires à l’exécution de l’activité donnée sont dûment prévus. Cette
liste peut être très détaillée.

Il convient, ensuite, de préciser les moyens nécessaires pour entreprendre les acti-
vités. Les informations relatives aux coûts devront probablement être regroupées ou
résumées. La budgétisation du projet devrait permettre d’allouer les coûts aux diffé-
rentes sources de financement de manière à ce que chaque partie ait une idée
claire de sa contribution.

Une fois les FR�WV�WRWDX[ calculés, il est important de se rappeler que l’organisme
chargé de la mise en œuvre devra assumer tout coût récurrent pour poursuivre la
fourniture des services au-delà de la vie du projet. Les coûts récurrents peuvent être
couverts (entièrement ou partiellement) par le biais des revenus accrus générés par
les activités du projet. Que ce soit le cas ou non, les implications des coûts récur-
rents nets du projet doivent être clairement spécifiées afin de déterminer l’impact
futur sur le budget de l’organisme chargé de la mise en œuvre.

 )LJXUH������([HPSOH�GH�FDOHQGULHU�GHV�UHVVRXUFHV



Commission européenne – EuropeAid Manuel Gestion du Cycle de Projet

36

��� /(� &$'5(� /2*,48(� &200(� 32,17� '(� '(3$57� 3285� 3/$1,),(5� /(6
,17(59(17,216�&203/(;(6���/(6�&$'5(6�/2*,48(6�(1�&$6&$'(

Les interventions complexes comportant plusieurs volets ou projets sont générale-
ment appelées « programmes ». Il peut s’agir de programmes sectoriels, nationaux,
ou régionaux couvrant plusieurs secteurs pertinents. Les principes de l’ACL
s’appliquent également à ce type d’intervention, en ce sens que, pour les planifier
correctement, il faut passer par les étapes d’analyse et de planification.

En principe, chaque cadre logique peut être détaillé en sous-cadres logiques. Cha-
que sous-cadre logique décrit un volet du « cadre logique de référence» avec préci-
sion.

 )LJXUH������1LYHDX[�GH�O¶LQWHUYHQWLRQ���'H�SURJUDPPH�j�YROHW

Niveaux d’intervention: De programme à volet
3URJUDPPH
2EMHFWLIV�
JOREDX[

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV

3URMHW 9ROHW

2EMHFWLI�
JOREDO

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV

2EMHFWLI�
JOREDO

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV

Le système de subdivision du « cadre logique de référence» est utile pour mettre en
évidence la cohérence des volets d’un programme ou projet et développer chaque
volet avec plus de précision.

Toutefois, en préparant des cadres logiques en cascade, il convient de définir clai-
rement «objectif spécifique » ou « résultat » et d’identifier les groupes cibles et bé-
néficiaires.
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 7DEOHDX�����1LYHDX[�GH�O¶LQWHUYHQWLRQ���'H�SURJUDPPH�j�YROHW

3URJUDPPH�GX�VHFWHXU�URXWLHU 3URMHW�G·HQWUHWLHQ 9ROHW�UHODWLI�DX�VHFWHXU�SULYp
2EMHFWLIV�JOREDX[��
&RPSpWLWLYLWp�QDWLRQDOH�DFFUXH�VXU�OHV
PDUFKpV�LQWHUQDWLRQDX[
,QYHVWLVVHPHQWV�DFFUXV�GDQV�OHV�FXOWXUHV
DJULFROHV�GHVWLQpHV�j�O¶H[SRUWDWLRQ
$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�SURGXLWV�DOLPHQWDL�
UHV�VWDELOLVp
2EMHFWLI�VSpFLILTXH��� 2EMHFWLIV�JOREDX[���
/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j�OD�GHPDQGH
GH�WUDQVSRUW

/H�UpVHDX�URXWLHU�UpSRQG�j�OD�GHPDQGH
GH�WUDQVSRUW

5pVXOWDWV�� 2EMHFWLI�VSpFLILTXH�� 2EMHFWLIV�JOREDX[��
�� ([FqV�GH�FKDUJHPHQW�GHV�SRLGV

ORXUGV�UpGXLW�VXU�OHV�URXWHV
�� /HV�URXWHV�VRQW�DPpOLRUpHV�HW�UpKD�

ELOLWpHV
�� /H�UpVHDX�URXWLHU�HVW�pWHQGX
�� /HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV ���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV ���/HV�URXWHV�VRQW�PLHX[�HQWUHWHQXHV
�� 3HUIRUPDQFH�GX�0G7�DPpOLRUpH
$FWLYLWpV�� 5pVXOWDWV�� 2EMHFWLI�VSpFLILTXH��
����5HYRLU�HW�DPpOLRUHU�O¶DSSURFKH
G¶HQWUHWLHQ

����$SSURFKH�G¶HQWUHWLHQ�UHYXH�HW�DPp�
OLRUpH

����,PSOLTXHU�GDYDQWDJH�OH�VHFWHXU�SULYp
GDQV�O¶HQWUHWLHQ

����,PSOLFDWLRQ�GX�VHFWHXU�SULYp�GDQV
O¶HQWUHWLHQ�HVW�HIILFDFH

����,PSOLFDWLRQ�GX�VHFWHXU�SULYp�GDQV
O¶HQWUHWLHQ�HVW�HIILFDFH

����$PpOLRUHU�OD�FRXYHUWXUH�GHV�URXWHV
SDU�OHV�pTXLSHV�G¶HQWUHWLHQ

����&RXYHUWXUH�GHV�URXWHV�SDU�OHV�pTXL�
SHV�G¶HQWUHWLHQ�DPpOLRUpH

����$PpOLRUHU�O¶HIILFDFLWp�GHV�pTXLSHV
G¶HQWUHWLHQ

����(IILFDFLWp�DPpOLRUpH�GHV�pTXLSHV
G¶HQWUHWLHQ

����5HQIRUFHU�O¶DSSURSULDWLRQ�GH�O¶HQWUH�
WLHQ�GX�UpVHDX�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV
SDU�OHV�pTXLSHV�YLOODJHRLVHV���FRPPXQD�
OHV

����$SSURSULDWLRQ�GH�O¶HQWUHWLHQ�GX�Up�
VHDX�GHV�URXWHV�VHFRQGDLUHV�UHQIRUFpH

$FWLYLWpV�� 5pVXOWDWV��
������«�� ������«��
������,GHQWLILHU�OHV�FRPSpWHQFHV�GHV�VR�
FLpWpV�SULYpHV�G¶HQWUHWLHQ

������&RPSpWHQFHV�GHV�VRFLpWpV�SUL�
YpHV�G¶HQWUHWLHQ�LGHQWLILpHV

������(ODERUHU�HW�PHWWUH�HQ�°XYUH�OHV
PHVXUHV�YLVDQW�j�GpYHORSSHU�OHV�FDSD�
FLWpV�GHV�VRFLpWpV�SULYpHV

������0HVXUHV�YLVDQW�j�GpYHORSSHU�OHV
FDSDFLWpV�GHV�VRFLpWpV�SULYpHV�pODER�
UpHV�HW�PLVHV�HQ�°XYUH

������0HWWUH�HQ�SODFH�GHV�PHVXUHV
G¶LQFLWDWLRQ�HQ�YXH�GH�FUpHU�GHV�VRFLpWpV

������0HVXUHV�G¶LQFLWDWLRQ�HQ�YXH�GH
FUpHU�GHV�VRFLpWpV�PLVHV�HQ�SODFH

������6RXPHWWUH�OHV�WUDYDX[�G¶HQWUHWLHQ�j
XQ�DSSHO�G¶RIIUHV

������7UDYDX[�G¶HQWUHWLHQ�VRXPLV�j�XQ
DSSHO�G¶RIIUHV

������6XSHUYLVHU�UpJXOLqUHPHQW�OHV�WUD�
YDX[

������7UDYDX[�VXSHUYLVpV�UpJXOLqUH�
PHQW

������««
$FWLYLWpV��
��������«
��������(QXPpUHU�OHV�VRFLpWpV�H[LV�
WDQWHV
��������(ODERUHU�XQH�HQTXrWH
��������5pDOLVHU�O¶HQTXrWH
��������7LUHU�OHV�FRQFOXVLRQV
��������«�
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Les éléments suivants devraient faciliter la définition des différents niveaux des RE�
MHFWLIV�G¶XQ�SURJUDPPH�VHFWRULHO�j�pFKHOOH�QDWLRQDOH :

• des bénéfices mondiaux, continentaux, et nationaux au-delà de la portée du
programme au niveau des REMHFWLIV�JOREDX[, se référant aux objectifs politiques
cadres de la CE ;

• des bénéfices durables pour tous les groupes cibles et bénéficiaires au niveau
national et pour l’ensemble d’un secteur, y compris les bénéfices équitables
pour les femmes et les hommes, au niveau de l’REMHFWLI�VSpFLILTXH ;

• des bénéfices durables pour certains groupes cibles à échelle sectorielle, natio-
nale ou régionale, au niveau des UpVXOWDWV.

 )LJXUH������1LYHDX[�GHV�REMHFWLIV�G¶XQ�SURJUDPPH�VHFWRULHO�j�pFKHOOH�QDWLRQDOH

Niveaux des objectifs d’un programme sectoriel à 
échelle nationale

/RJLTXH�
G·LQWHUYHQWLRQ

2EMHFWLIV�
JOREDX[

2EMHFWLI�
VSpFLILTXH

5pVXOWDWV

$FWLYLWpV

'H�TXRL�V·DJLW�LO�SRXU�XQ�
SURJUDPPH�VHFWRULHO"

3URGXLWV�GH�SURJUDPPHV�VRXV�
VHFWRULHOV��UpVXOWDWV�GH�SURJUDPPHV�
VRXV�VHFWRULHOV�

%pQpILFHV�GXUDEOHV�SRXU�FHUWDLQV�
VHJPHQWV�GH�JURXSHV�FLEOHV�DX�
QLYHDX�QDWLRQDO�RX�VHFWRULHO��REMHFWLI�
VSpFLILTXH�GH�SURJUDPPHV�VRXV�
VHFWRULHOV

%pQpILFHV�GXUDEOHV�SRXU�WRXV�OHV�
JURXSHV�FLEOHV�DX[�QLYHDX[�QDWLRQDO�
HW�VHFWRULHO��\�FRPSULV�OHV�EpQpILFHV�
pTXLWDEOHV�SRXU�IHPPHV�HW�KRPPHV

%pQpILFHV�j�pFKHOOH�QDWLRQDOH��RX�
DX�GHOj��DX�GHOj�GH�OD�SRUWpH�GX�
SURJUDPPH��DXTXHO�LO�FRQWULEXH

([HPSOH�GX�VHFWHXU�GH�OD�VDQWp

�� 6HUYLFHV�GH�VRLQV�GH�VDQWp�
RSpUDWLRQQHOV�pWDEOLV�GDQV�OHV�pFROHV�
SDUWRXW�GDQV�OH�SD\V

�� /HV�HQIDQWV�HW�OHV�SDUHQWV�VRQW�
FRQVFLHQWV�GHV�PHVXUHV�HQ�PDWLqUH�GH�
VRLQV�GH�VDQWp

�� 4XDOLWp�HW�HIILFLHQFH�GHV�VRLQV�GH�VDQWp�
VHFRQGDLUH�DPpOLRUpHV�SRXU�OHV�HQIDQWV�
VFRODULVpV

(WDW GH�VDQWp�JpQpUDO�GHV�HQIDQWV�
VFRODULVpV�DPpOLRUp�GDQV�OH�SD\V

(WDW GH�VDQWp�JpQpUDO�GH�OD�SRSXODWLRQ�
DPpOLRUp

� 7DX[�GH�PRUWDOLWp�GLPLQXp
� 3URGXFWLYLWp�DFFUXH

Les REMHFWLIV� G¶XQ� GHV� pYHQWXHOV� SURMHWV� GDQV� OH� FDGUH� GX� SURJUDPPH� VHFWRULHO� j
pFKHOOH� QDWLRQDOH devraient correspondre aux niveaux des objectifs énoncés au
Chapitre 3.5.2 (« Première colonne : Logique d’intervention »), comme suit :

• des bénéfices durables pour tous les groupes cibles et bénéficiaires à échelle
nationale et pour l’ensemble d’un secteur, au niveau des REMHFWLIV�JOREDX[��&HV
REMHFWLIV�doivent s’inscrire, si applicable, dans le cadre des objectifs politiques
cadres de la CE, y compris en matière d’égalité hommes / femmes ;

• des bénéfices durables pour certains segments au sein des groupes cibles à
échelle sectorielle, nationale ou régionale, y compris les bénéfices équitables
pour les femmes et les hommes, au niveau de l’REMHFWLI�VSpFLILTXH ;

• les « produits » des activités entreprises (fins) dans le secteur à échelle natio-
nale ou régionale, au niveau des UpVXOWDWV�

Le cadre logique s’avère donc être un outil utile pour la planification et la gestion de
projet (qu’il s’agisse de vastes programmes sectoriels ou de petites interventions)
dans la mesure où il n’est pas utilisé uniquement comme calque. En tant qu’RXWLO
G\QDPLTXH, les cadres logiques doivent être ré-évalués et révisés en fonction de
l’évolution du projet et des changements de son environnement.
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$FWLYLWpV Les actions (et moyens) qui doivent être entreprises / fournies pour produire les
résultats. Elles résument ce qui doit être mis en œuvre par le projet.

$QDO\VH�GH�JHQUH La politique de l’UE en matière de genre dans le cadre de la coopération au
développement exige que l’analyse de genre à tous les niveaux (macro, méso,
et micro) soit intégrée tout au long du cycle de projet. L’analyse de genre per-
met d’identifier et d’intégrer des dynamiques de changements relatifs aux dis-
parités entre femmes et hommes et suivre leur évolution. L’analyse de genre
porte davantage sur les différents rôles (en matière de production, de repro-
duction et de décision) des femmes et des hommes ; leur accès aux ressour-
ces et leur utilisation des ressources, ainsi que leurs besoins spécifiques, leurs
intérêts et problèmes ; les obstacles à la pleine et équitable participation de
toutes les femmes et tous les hommes aux activités du projet et au partage
juste des bénéfices entre femmes et hommes.

$QDO\VH�GHV�REMHFWLIV Identification et vérification des situations futures souhaitées, prioritaires pour
les bénéficiaires. L’arbre / la hiérarchie des objectifs résulte de cette analyse.

$QDO\VH�GHV�SDUWLHV
SUHQDQWHV

L’analyse des parties prenantes permet d’identifier toutes les parties prenantes
susceptibles d’être affectées (de façon positive ou négative) par l’intervention
proposée. Elle permet également d’identifier et d’analyser leurs intérêts, leurs
problèmes, potentialités, etc. Les conclusions de cette analyse sont, ensuite,
intégrées dans la conception du projet.

$QDO\VH�GHV�SUREOq�
PHV

Examen structuré des aspects négatifs d’une situation existante afin d’établir
des relations causes-effets.

$QDO\VH�GHV�VWUDWp�
JLHV

Appréciation critique de différentes alternatives pour atteindre les objectifs, et
sélection d’une ou de plusieurs alternatives à inclure dans le projet.

$QDO\VH�6(32 Analyse d’une organisation en termes de Succès, d’Echecs / faiblesses, de
Potentialités, et d’Obstacles qu’elle rencontre. Elle constitue un outil applicable
à toutes les phases du cycle de projet.

$SSURFKH�GX�FDGUH
ORJLTXH��$&/�

Méthodologie de planification, de gestion et d’évaluation des programmes et
projets, basée sur l’analyse des parties prenantes, des problèmes, des objec-
tifs, des stratégies, ainsi que sur la préparation du cadre logique en soi, et des
calendriers des activités et des ressources.

$SSURFKH�LQWpJUpH Appréciation continue d’un projet à travers toutes les phases du cycle de pro-
jet, pour assurer sa pertinence, sa faisabilité et sa viabilité.

$UEUH�GHV�REMHFWLIV Représentation, sous forme de diagramme, des relations « moyens-fins » des
interventions du projet proposé, planifiées de manière logique, sur la base de
l’analyse des problèmes.

$UEUH�GHV�SUREOqPHV Représentation, sous forme de diagramme, des relations causes à effets des
états négatifs d’une situation existante.

$VVLVWDQFH�WHFKQLTXH Experts, consultants, formateurs, conseillers, etc. engagés pour le transfert de
savoir-faire et de compétences, ainsi que la création et le renforcement des
institutions.

%pQpILFLDLUHV Ceux qui bénéficient d’une manière ou d’une autre de la mise en œuvre du
projet. Il convient de distinguer les groupes suivants :

(a) 3DUWHQDLUHV�GX�SURMHW / EpQpILFLDLUHV�GLUHFWV���ceux qui bénéficient d’un
financement communautaire en vue de gérer la conception et la mise en
œuvre d’un projet. Il s’agit généralement des ministères, des organismes
chargés de la mise en œuvre, etc. ;

(b) %pQpILFLDLUHV�LQWHUPpGLDLUHV�� ceux qui bénéficient d’un appui dans le ca-
dre du projet en vue de mieux fournir les services au(x) groupe(s) cible(s).
Il s’agit, par exemple, du personnel de vulgarisation agricole, qui bénéficie
de mesures de formation pour mieux conseiller les femmes et les hommes
des ménages d’exploitations agricoles ;
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(c) *URXSH�V��FLEOH�V����groupe / entité�qui sera affecté(e) de manière positive
par le projet au niveau de l’objectif spécifique et qui travaillera en étroite
collaboration avec le projet, et inversement. Dans le cas du projet de vulga-
risation agricole, p. ex., il s’agit « des femmes et des hommes des ména-
ges d’exploitations agricoles ».

(d) %pQpILFLDLUHV�ILQDX[���ceux qui, au-delà des groupes cibles, bénéficient du
projet à long terme au niveau de la société ou du secteur au sens large, p.
ex. : les « enfants » grâce aux dépenses accrues dans les domaines de la
santé et de l’éducation, les « consommateurs » grâce à l’amélioration de la
production et la commercialisation agricoles, ou encore l’ « état » en tant
que tel dû aux revenus accrus de l’exportation générés par l’amélioration
de la production et la commercialisation agricoles.

&$' Comité d’Aide au Développement de l’OCDE (Organisation de Coopération et
Développement Economiques)

&DGUH�GH�6WUDWpJLH
3D\V

Synonyme de Document de Stratégie Pays (DSP)

&DGUH�ORJLTXH Matrice qui représente la logique d’intervention, les hypothèses, les indicateurs
objectivement vérifiables et les sources de vérification d’un projet.

&DOHQGULHU�GHV�UHV�
VRXUFHV

Ventilation du budget estimatif du projet. Le calendrier relie les moyens et
coûts aux activités sur une période de temps donnée, et les décrit avec préci-
sion.

&DOHQGULHU�GHV�DFWLYL�
WpV

Représentation graphique, qui couvre le calendrier, la séquence et la durée
des activités du projet. Il peut également identifier les étapes importantes
(« milestones », en anglais) pour le suivi de l’avancement du projet et indiquer
les responsabilités liées à la réalisation de ces étapes importantes.

&RPPLVVLRQ La Commission européenne.

&RPPLVVLRQ�HXUR�
SpHQQH

Bras exécutif de l’Union européenne. Elle initie la politique de l’Union euro-
péenne et met en oeuvre les programmes et politiques établis par les autorités
législatives et budgétaires de l’UE.

&RQGLWLRQV�SUpDODEOHV Conditions qui doivent être réunies avant le commencement du projet, à savoir
le démarrage des activités. Les conditions préalables (si conditions préalables
il y a) sont liées à la fourniture de l’aide.

&RQWUDFWDQW Organisation publique ou privée, consortium ou personne physique avec
laquelle l’autorité contractante conclut un contrat. Société, individu ou consor-
tium qui se voit attribué un contrat.

&RQYHQWLRQ�GH�ILQDQ�
FHPHQW

Document signé entre la Commission européenne et le ou les pays parte-
naire(s) suite à la décision de financement, qui formalise l’engagement formel
de l’Union européenne et du pays partenaire à financer les mesures énoncées.
La Convention de financement comprend la description du projet ou pro-
gramme à financer.

&R�W Traduction en termes financiers de toutes les ressources identifiées
(« moyens »).

&R�WV�UpFXUUHQWV Coûts opérationnels et frais d’entretien qui persisteront au-delà de la période
de mise en œuvre du projet.

&ULWqUHV�GH�YLDELOLWp Voir « facteurs de qualité ».

&\FOH�GH�SURMHW Le cycle de projet suit la vie d’un projet, de l’idée initiale à son achèvement. Il
sert de cadre pour assurer la consultation des parties prenantes, définir les dé-
cisions clés, les exigences en termes d’informations, et les responsabilités re-
latives à chaque phase pour prendre des décisions manière éclairées à chaque
phase de la vie d’un projet. Le cycle se sert de l’évaluation pour tirer des le-
çons à prendre en compte dans la conception de programmes et projets futurs.
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'pOpJDWLRQ Représentation diplomatique de la Commission européenne accréditée auprès
des pays ou institutions internationales au niveau d’une ambassade. Le Chef
de Délégation est souvent appelé « Délégué » ou « Ambassadeur ».

'RFXPHQWV�GH�6WUD�
WpJLH�3D\V��'63�

Les Documents de Stratégie Nationale servent à orienter, gérer et revoir les
programmes d’aide de la CE. Ils ont pour but de constituer un cadre pour les
programmes de l’aide de la CE conformément aux objectifs de l’UE / la CE. Ils
sont rédigés sur la base de l’agenda politique du gouvernement du pays parte-
naire, d’une analyse de la situation du pays partenaire, et des activités des au-
tres partenaires principaux. Les DSP existent pour l’ensemble des pays ACP,
MED (à l’exception de Chypre, de Malte et de la Turquie) et ALA.

(IILFDFLWp Mesure dans laquelle les résultats ont contribué à la réalisation de l’objectif
spécifique. L’efficacité prend en compte la mesure dans laquelle les hypothè-
ses ont affecté les accomplissements du projet.

(IILFLHQFH Le fait que les résultats aient été atteints à des coûts raisonnables. Mesure
dans laquelle les moyens et les activités ont été convertis en résultats, et la
qualité des résultats atteints.

(JDOLWp�KRPPHV��
IHPPHV

Il est vital d’encourager l’égalité hommes / femmes en termes d’accès aux in-
frastructures et services sociaux et économiques, et aux bénéfices du déve-
loppement. Le but est de réduire les disparités entre femmes et hommes, y
compris dans les domaines de la santé, de l’éducation, de l’emploi, de l’activité
économique, et dans le processus décisionnel à tous les niveaux. Tous les
programmes et projets devraient contribuer activement à la réduction des dis-
parités de genre dans leur domaine d’intervention.

(QJDJHPHQW Décision formelle prise par la Commission de réserver une certaine somme
d’argent à des fins spécifiques. Les dépenses encourues ne peuvent pas ex-
céder le montant autorisé.

(WDSHV�LPSRUWDQWHV
�©�PLOHVWRQHV�ª��HQ
DQJODLV�

Type d’IOV relatif aux objectifs (généralement aux activités) à court et à moyen
termes qui permet de mesurer les accomplissements tout au long du projet
plutôt qu’à la fin. Les « milestones » indiquent également quand il serait op-
portun de prendre les décisions ou quand une action devrait être achevée.

(WXGH�GH�IDLVDELOLWp Etude de faisabilité, effectuée au cours de la phase d’Instruction, qui permet de
s’assurer que le projet proposé est bien fondé, et susceptible de répondre aux
besoins des groupes cibles / bénéficiaires prévus. Elle devrait décrire la con-
ception du projet dans tous ses détails opérationnels, en tenant compte de tous
les aspects politiques, techniques, économiques, financiers, institutionnels, en-
vironnementaux, socioculturels, de gestion, de l’égalité hommes / femmes.
L’étude de faisabilité fournit à la Commission européenne et au gouvernement
du pays partenaire les informations suffisantes pour justifier l’approbation, la
modification ou le refus du projet proposé en vue d’un financement.

(WXGH�GH�SUp�
IDLVDELOLWp

Etude effectuée au cours de la phase d’Identification qui permet de s’assurer
que tous les problèmes sont identifiés, que les solutions alternatives ont été
analysées et que la meilleure alternative a été retenue sur la base des facteurs
de qualité. L’étude de pré-faisabilité fournit à la Commission européenne et au
gouvernement du pays partenaire les informations suffisantes pour justifier
l’approbation, la modification ou le refus du projet proposé en vue d’une ins-
truction ultérieure.

(YDOXDWLRQ Appréciation périodique d’un projet en termes d’efficience, d’efficacité,
d’impact, de viabilité et de pertinence dans le cadre des objectifs fixés. Elle se
fait généralement comme analyse indépendante portant sur le contexte, les
objectifs, les résultats, les activités et moyens déployés en vue de tirer des le-
çons susceptibles d’orienter la prise de décision.
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)DFWHXUV�GH�TXDOLWp Critères connus pour leur impact significatif sur la viabilité des bénéfices géné-
rés par les projets dans le passé. Ils devraient être pris en compte dans la con-
ception et la mise en œuvre de chaque projet (appelé « facteurs de viabilité »
antérieurement). Ces facteurs sont : appropriation par les bénéficiaires, politi-
que de soutien, facteurs économiques et financiers, aspects socioculturels,
égalité hommes / femmes, technologies appropriées, protection de
l’environnement, capacités institutionnelles et de gestion.

)DLVDELOLWp Répond à la question de savoir si les objectifs du projet peuvent réellement
être atteints.

*HQUH Différences sociales imputées et acquises auprès des femmes et des hommes,
et qui évoluent avec le temps et diffèrent d’une société (ou groupe) à une au-
tre. Le genre doit être distingué du sexe, qui se réfère aux différences biologi-
ques entre femmes et hommes.

*HVWLRQ�GX�F\FOH�GH
SURMHW

Méthodologie de préparation, de mise en œuvre et d’évaluation des projets et
programmes basée sur l’approche intégrée et sur l’approche du cadre logique.

*URXSH�V��FLEOH�V� Groupe / entité qui sera affecté(e) de façon positive par le projet au niveau de
l’objectif spécifique et qui travaillera en étroite collaboration avec le projet et
auquel, et inversement.

+LpUDUFKLH�GHV�REMHF�
WLIV

Représentation sous forme de diagramme, sur la base de l’analyse des pro-
blèmes, des relations « moyens-fins » des interventions du projet proposé, pla-
nifiées de manière logique. Synonyme : arbre des objectifs.

+\SRWKqVHV Facteurs externes susceptibles d’influencer la réussite du projet, qui échappent
au contrôle direct du gestionnaire de projet. Ils figurent dans la quatrième co-
lonne du cadre logique et sont formulés à la forme positive, p. ex. « Réforme
des procédures pénales mise en place avec succès ».

,PSDFW Effet du projet sur son environnement plus large, et sa contribution aux objec-
tifs sectoriels plus larges résumés dans les objectifs globaux du projet, et sur la
réalisation des objectifs politiques cadres de la CE.

,QGLFDWHXUV�REMHFWL�
YHPHQW�YpULILDEOHV
�,29�

Indicateurs mesurables qui montrent si les objectifs ont été atteints aux trois
plus hauts niveaux du cadre logique. Les IOV servent de point de départ à la
mise en place d’un système de suivi approprié.

,QSXWV Voir « Moyens ».

,QVWUXFWLRQ��IRUPXOD�
WLRQ�

Analyse d’un projet proposé en termes de qualité et de cohérence par rapport
aux critères établis. Il s’agit de la dernière étape avant de prendre la décision
de financement. Elle permet de vérifier si le projet est faisable par rapport à la
situation sur le terrain, si les objectifs fixés sont appropriés et si les coûts sont
raisonnables. Les termes « étude de faisabilité » et « évaluation ex ante » sont
souvent considérés comme des synonymes d’« Instruction ».

/RJLTXH
G¶LQWHUYHQWLRQ

Stratégie sous-jacente au projet. Description du projet à chacun des quatre ni-
veaux de la « hiérarchie des objectifs » reprise dans le cadre logique.

0R\HQV Les cases « Moyens » et « Coûts » remplacent les IOV et les SdV au niveau
des activités. Il existe des ressources physiques et non physiques (souvent
appelées « Inputs » ou « Intrants ») nécessaires à l’exécution des activités pla-
nifiées et à la gestion du projet. On distingue les ressources humaines et maté-
rielles.

2EMHFWLI Description d’un but d’un projet ou programme. Le concept générique
d’« objectif » englobe les activités, les résultats, l’objectif spécifique et les ob-
jectifs globaux.

2EMHFWLI�VSpFLILTXH Objectif central du projet. L’objectif spécifique devrait répondre au problème
central et devrait être défini en termes de bénéfices durables pour le(s)
groupe(s) cible(s). Il devrait également exprimer les bénéfices équitables pour
les hommes et les femmes. Il ne devrait y avoir qu’un seul objectif spécifique
par projet.
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2EMHFWLIV�JOREDX[ Les objectifs globaux d’un projet / programme décrivent l’importance du projet
pour la société, en termes de bénéfices à plus long terme pour les bénéficiaires
finaux ainsi que les bénéfices plus larges pour d’autres groupes. Ils permettent
de s’assurer de la conformité du programme avec les politiques régionales /
sectorielles du gouvernement, des organisations concernées et de la CE, ainsi
qu’avec des objectifs politiques cadres de la coopération de la CE. Le projet à
lui seul ne permet pas d’atteindre les objectifs globaux ; il ne fera qu’y contri-
buer, d’autres programmes et projets devront y contribuer également.

3DUWLHV�SUHQDQWHV Tout individu, groupe de personnes, institution ou société susceptible d’avoir
un lien avec un projet / programme donné. Ces parties peuvent – de manière
directe ou indirecte, de façon positive ou négative – affecter ou être affectées
par le processus et les résultats des projets ou programmes. En règle géné-
rale, différents sous-groupes doivent être envisagés.

3pULRGH�GH�GpPDU�
UDJH

Période qui va du lancement du projet à la rédaction du rapport de démarrage.
Elle dure généralement deux à trois mois.

3HUWLQHQFH Le caractère approprié des objectifs du projet par rapport aux problèmes réels,
aux besoins et priorités des groupes cibles et bénéficiaires envisagés auxquels
le projet est supposé répondre, ainsi que par rapport à l’environnement physi-
que et politique dans lequel le projet est mis en œuvre.

3KDVH�G¶(YDOXDWLRQ Sixième et dernière phase du cycle de projet, au cours de laquelle le projet est
examiné en fonction de ses objectifs. Les leçons apprises servent à influencer
les actions futures.

3KDVH�G¶,GHQWLILFDWLRQ Seconde phase du cycle de projet. Première élaboration d’une idée de projet,
exprimée en termes d’objectifs, de résultats et d’activités afin de déterminer s’il
faut, ou non, procéder à l’étude de faisabilité.

3KDVH�G¶,QVWUXFWLRQ Troisième phase du cycle de projet. Détermination de tous les aspects détaillés
d’un projet sur la base d’une étude de faisabilité ; examen interne à la CE sur
la qualité du projet et sa cohérence avec les politiques sectorielles.

3KDVH�GH�)LQDQFH�
PHQW

Quatrième phase du cycle de projet au cours de laquelle les projets sont ap-
prouvés pour financement.

3KDVH�GH�0LVH�HQ
°XYUH

Cinquième phase du cycle de projet au cours de laquelle le projet est mis en
oeuvre, et l’état d’avancement du projet par rapport aux objectifs fait l’objet
d’un suivi régulier.

3KDVH�GH�3URJUDP�
PDWLRQ

Première phase du cycle de projet au cours de laquelle le programme indicatif
est préparé. Voir « Programmes indicatifs ».

3ODQ�GH�WUDYDLO Calendrier décrivant les activités et les ressources nécessaires pour atteindre
les résultats et l’objectif spécifique du projet.

3URJUDPPH Série de projets ayant un objectif global commun.

3URJUDPPHV�LQGLFD�
WLIV

Programmes préparés par la Commission européenne en coordination avec
les gouvernements des pays partenaires. Ils définissent, d’une manière géné-
rale, les orientations et principes de la coopération de l’UE. Ils définissent la
concentration sectorielle et thématique au niveau d’un pays ou région et peut
contenir un certain nombre d’idées de projets.

3URMHW Série d’activités avec des objectifs précis, conçues pour produire un résultat
spécifique dans un délai donné.

3URSRVLWLRQ�GH�ILQDQ�
FHPHQW

Projets de documents, soumis par les services concernés de la Commission au
Comité de financement compétent pour avis. Elles décrivent le contexte géné-
ral, la nature, la portée, les objectifs, et les modalités d’exécution du projet ou
programme proposé ; et elles indiquent le budget prévu. Sur avis favorable du
Comité de financement, les propositions de financement sont soumises à la
Commission pour décision de financement. De cette décision, résulte une
Convention de financement signée avec le pays partenaire.
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5DSSRUW
G¶DYDQFHPHQW

Rapport intérimaire faisant état de l’avancement du projet soumis par le ges-
tionnaire du projet / contractant à l’organisation partenaire et à la Commission
dans un délai précis. Il comporte des chapitres sur les accomplissements tech-
niques et financiers du projet.

5DSSRUW�GH�GpPDU�
UDJH

Premier rapport produit à l’issue de la période de démarrage. Il met à jour la
conception du projet et / ou les termes de référence, et présente le plan de tra-
vail pour le reste du projet.

5pVXOWDWV « Produits » des activités mises en œuvre. L’ensemble des résultats contribue
à la réalisation de l’objectif spécifique, à savoir le moment où les groupes ci-
bles commencent à percevoir les bénéfices durables.

5LVTXHV Voir « hypothèses ». Facteurs et événements externes susceptibles d’affecter
la bonne marche ou la réussite du projet et qui ont de fortes chances de ne pas
se réaliser. Ils sont formulés à la forme négative, p. ex. « la réforme des pro-
cédures pénales échoue ».

6RXUFHV�GH�YpULILFD�
WLRQ

Elles figurent dans la troisième colonne du cadre logique. Les sources de véri-
fication indiquent l’origine (lieu) et la forme sous laquelle sont disponibles les
informations sur la réalisation des objectifs globaux, de l’objectif spécifique et
des résultats (opérationnalisés en indicateurs objectivement vérifiables).

6XLYL Collecte, analyse et utilisation systématiques et continues d’informations au
service de la gestion et de la prise de décision.

7HUPHV�GH�5pIpUHQFH Les termes de référence définissent les tâches assignées au contractant. Ils
décrivent le contexte du projet, ses objectifs, les activités prévues, les moyens
et les résultats escomptés, le budget, les échéances ainsi que le profil du con-
tractant recherché.

9LDELOLWp Probabilité que les bénéfices produits par le projet continuent à être perçus une
fois la contribution financière externe terminée


